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Communiqué de presse
NICOLAS DE STAËL. lumières du Nord. lumières du Sud.
muma le havre – 7 juin - 9 novembre 2014

En 2009, grâce à la donation de la collection  
d’Edouard Senn, le MuMa a vu entrer dans ses  
collections une des œuvres ultimes de Nicolas de Staël : 
Paysage, Antibes, 1955.

À l’occasion du centenaire de la naissance de l’artiste (Saint-
Pétersbourg, 1914 - Antibes, 1955), le MuMa organise la pre-
mière exposition consacrée au paysage dans l’œuvre de 
cette grande figure de l’art du milieu du XXe siècle. Dédié 
à la lumière, ouvert sur la mer et haut lieu de la peinture 
moderne de paysage, le musée du Havre a été conçu dans les 
années mêmes où Staël « retourne sur le motif » pour travail-
ler en Ile-de-France, dans le Sud de la France, mais également 
en Normandie. Les paysages de la Côte de la Manche ont été 
à l’origine d’une quarantaine de peintures réalisées en 1952.
	 Nicolas de Staël réalise au cours d’une carrière fulgu-
rante, entre 1942 et 1955, l’une des productions artis-
tiques les plus libres et reconnues de l’après-guerre. Après 
une période abstraite, il évolue, au moment du triomphe des 
abstractions, vers une peinture qui renoue avec le réel, la 
nature et le paysage, dépassant l’opposition apparente entre 
abstraction et figuration.
	 Au terme de l’année 1951, où la réalisation de bois 
gravés pour Poèmes – le livre qu’il réalise avec René Char – 
accompagne une nouvelle conception de l’espace pictural, sa 
peinture s’ouvre pleinement aux lumières d’Ile-de-France, 
de Normandie, du Midi de la France ou de la Sicile. Entre le 
début de l’année 1952 et mars 1955, le paysage représente un 
peu plus de la moitié de l’ensemble des peintures réalisées par 
l’artiste, dont une majorité de marines.
	 Le paysage, pour Staël, ce n’est pas le pittoresque ou 
la description fidèle d’un site, mais avant tout la lumière 
et l’espace, les éléments. Il réalise des études peintes sur le 
motif, dessine également, à l’encre ou au feutre, à l’occasion 
de ses voyages, puis reprend les thèmes à l’atelier, dans un 
renouvellement formel continu, évoluant de peintures à la 
matière épaisse à des fluidités presque transparentes.
	 Gentilly, Mantes-la-Jolie, Honfleur, Villerville, Dieppe, 
Calais, Dunkerque, ou Gravelines au Nord ; Le Lavandou, 
Lagnes, Ménerbes, Marseille, Uzès, Antibes, ou la Sicile au 
Sud sont ces lieux de choix et de circonstances traversés par la 
vision de ce « nomade de la lumière » qui écrivait dès 1949 : 
« L’espace pictural est un mur, mais tous les oiseaux du monde y 
volent librement. À toutes profondeurs ».
� >>>

Nicolas de Staël,  
Paysage, Antibes, 1955.
Collection SENN © Le Havre, MuMa - musée d’art 

moderne André Malraux © Charles Maslard  

© Adagp, Paris, 2014

« Je n’oppose pas la peinture abstraite  
à la peinture figurative. Une peinture  
devrait être à la fois abstraite et figurative.  
Abstraite en tant que mur, figurative  
en tant que représentation d’un espace ».
Nicolas de Staël, 1952.
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MuMa  
Musée d’art moderne André Malraux
2 boulevard Clemenceau | 76600 Le Havre
Tél. : 02 35 19 62 77 | Fax : 02 35 19 93 01  
contact-muma@lehavre.fr | www.muma-lehavre.fr

Horaires et tarifs
En semaine de 11h à 18h
Samedi et dimanche de 11h à 19h
Fermé le mardi et les 1er janvier, 1er mai, 14 juillet,  
11 novembre et 25 décembre
Plein tarif : 9 €
Tarif réduit : 6 €
Gratuité : - de 26 ans et chaque 1er samedi du mois

	 Cette exposition réunira plus de 130 œuvres (80 pein-
tures et 50 dessins) réalisées entre 1951 et 1955. Un quart 
d‘entre elles est inédit ou n‘a jamais été exposé en Europe.
	 De nombreux prêteurs privés ainsi que les plus grandes 
collections publiques françaises, allemandes et américaines 
s’associent par leurs prêts à ce grand projet : Paris, musée 
national d’art moderne, Bibliothèque Nationale de France ; 
Dijon, musée des beaux-arts ; Antibes, musée Picasso ; Aix-en-
Provence, musée Granet ; musées de Düsseldorf, Karlsruhe, 
Los Angeles, Milwaukee, Buffalo, Cincinnati, Charlotte.

Cette exposition est reconnue d’intérêt national par le 
Ministère de la Culture et de la Communication / 
Direction générale des Patrimoines/Service des musées 
de France. Elle bénéficie à ce titre d’un soutien 
financier exceptionnel de l’Etat.

L’exposition a bénéficié d’un mécénat exceptionnel  
de la société SPB, leader européen des assurances  
et services affinitaires

Cette exposition s’inscrit dans le cadre du centenaire 
de Nicolas de Staël et constitue avec l’exposition 
« Staël, la figure à nu, 1951 – 1955 » au musée Picasso à 
Antibes (17 mai – 7 septembre 2014) l’un des deux 
volets en France de cette commémoration.

Commissariat
Annette Haudiquet, conservateur en chef
Virginie Delcourt, attachée de conservation
avec le soutien du Comité Nicolas de Staël

Catalogue
Nicolas de Staël. Lumières du Nord. Lumières du Sud.  
Éditions Gallimard. 29 €.
Textes de : Jean-Louis Andral, Michel Collot, Virginie Del-
court, Anne de Staël, Gustave de Staël, Marie du Bouchet, 
Renaud Ego, Federico Nicolao

Nicolas de Staël, Bord de mer, 1952,
Milwaukee Art Museum, Gift of Mrs Harry Lynde 

Bradley / © P. Richard Eells © Artists Rights Society 

(ARS), New York / © Adagp, Paris 2014

CONTACT PRESSE NATIONALE
Agence Alambret Communication
Leïla Neirijnck, Chargée de projets – Culture
Tél. : 01 48 87 70 77
Courriel : leila@alambret.com
Site web : www.alambret.com

CONTACT PRESSE REGIONALE
Ville du Havre
Catherine Bertrand, Chef du service presse
Tél. : 02 35 19 44 21
Courriel : catherine.bertrand@lehavre.fr
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Press release
NICOLAS DE STAËL. northern lights, southern lights.
7 june–9 november 2014

In 2009, one of Nicolas de Staël‘s last works, 
Landscape, Antibes (1955) was added to MuMa‘s 
collection as part of the Edouard Senn donation.

To mark the centenary of de Staël‘s birth (he was born in 
Saint Petersburg in 1914 and died in Antibes in 1955), MuMa 
is holding the first exhibition focusing on landscape in 
the work of this major figure in mid-twentieth-century 
art. Light-filled and overlooking the sea, as well as being one 
of the temples of modern landscape painting Le Havre‘s mod-
ern art museum was designed during the very years when de 
Staël began to reintroduce figurative elements into his paint-
ings, working in the Ile-de-France, the South of France and 
Normandy. In 1952, he painted some 40 pictures inspired by 
the landscapes of the Norman coastline.
	 In what was to be a meteoric artistic career, between 
1942 and 1955 Nicolas de Staël produced a body of work 
widely acknowledged to be one of the freest of the post-
war period. After an abstract phase, just as abstract art was 
prevailing, he moved on to a style of painting that recon-
nected with reality, nature and landcape, transcending the 
apparent opposition between abstract and figurative art.
	 During 1951, the woodcuts de Staël made for a book 
entitled Poèmes – produced with René Char – helped him 
form a new conception of the pictorial space. At the end of 
the year, his painting opened up completely to the contrast-
ing lights of the Ile-de-France, Normandy, the Midi and Sicily. 
For the period between the beginning of 1952 and March 
1955, landscapes - mainly seascapes - represent slightly over 
half of his output.
	 For de Staël, landscape did not mean the picturesque or 
accurate depiction of a location, but primarily light, space and 
the elements. He painted studies from nature and produced 
ink and felt-tip drawings on his travels, then reworked the 
subjects in the studio, constantly inventing new forms and 
moving from using thick layers of paint to using paint so 
diluted as to be almost transparent.
	 By choice or by circumstance, his gaze alighted on Gen-
tilly, Mantes-la-Jolie, Honfleur, Villerville, Dieppe, Calais, 
Dunkerque and Gravelines in the north and Le Lavandou, 
Lagnes, Ménerbes, Marseille, Uzès, Antibes and Sicily in the 
south. As early as 1949, de Staël the nomadic light-seeker 
wrote: ”The pictorial space is a wall, but all the birds in the world 
fly freely about in it at all depths.“
� >>>

Nicolas de Staël, Landscape, Antibes 
(1955)
Collection SENN © Le Havre, MuMa - musée d’art 

moderne André Malraux © Charles Maslard  

© Adagp, Paris, 2014

«For me, abstract painting and figurative 
painting are not opposites. A painting should 
be both abstract and figurative-. Abstract 
insofar as it is a wall, figurative insofar as it 
represents a space.» 
Nicolas de Staël, 1952.
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MuMa  
André Malraux Museum of Modern Art
2 boulevard Clemenceau | 76600 Le Havre
Tel.: +33 (0)235 196277 | Fax: +33 (0)235 199301  
contact-muma@lehavre.fr | www.muma-lehavre.fr

Opening times and admission charges
11.00 a.m. to 6.00 p.m. on weekdays (except Tuesdays)  
11.00 a.m. to 7.00 p.m. on Sat. and Sun.
Closed on Tuesdays and on 1 January, 1 May, 14 July,  
11 November and 25 December
Standard admission charge: €9 | Concessions: €6  
Free for visitors under 26 and for all visitors every first 
Saturday in the month

	 This exhibition will comprise over 130 works (80 paint-
ings and 50 drawings) produced between 1951 and 1955. A 
quarter of them have either never been exhibited at all 
or never been exhibited in Europe.
	 For this major event, works will be loaned by numerous 
private individuals and some of the biggest French, German 
and American public collections - the National Museum of 
Modern Art and the Bibliothèque Nationale de France in 
Paris, Dijon Museum of Fine Arts, the Musée Picasso in 
Antibes, the Musée Granet in Aix-en-Provence, and museums 
in Düsseldorf, Karlsruhe, Los Angeles, Milwaukee, Buffalo, 
Cincinnati and Charlotte.

France is celebrating the centenary of Nicolas de Staël’s 
birth with a twofold commemoration consisting of this 
exhibition and the exhibition of de Staël’s Nudes 
1951–1955 at the Musée Picasso in Antibes from 17 
May to 7 September 2014.

Exhibition Curators
Annette Haudiquet, Director of the Musee d’art moderne 
André Malraux - MuMa
Virginie Delcourt, Associate Curator, Musee d’art moderne 
André Malraux - MuMa
with the support of the Nicolas de Staël Committee

Catalogue
Nicolas de Staël. Lumières du Nord. Lumières du Sud.  
Éditions Gallimard. 29 €. In French.
Text by Jean-Louis Andral, Michel Collot, Virginie Delcourt, 
Anne de Staël, Gustave de Staël, Marie du Bouchet, Renaud 
Ego and Federico Nicolao

Nicolas de Staël, Seashore (1952)
Milwaukee Art Museum, Gift of Mrs Harry  

Lynde Bradley / © P. Richard Eells © Artists Rights 

Society (ARS), New York / © Adagp, Paris 2014 

PRESS CONTACT
Alambret Communication
Leïla Neirijnck, Projects Officer – Culture
Tel.: +33 (0)148 877077
leila@alambret.com
www.alambret.com
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Pressemitteilung
NICOLAS DE STAËL. lichter des Nordens. lichter des Südens.
7. Juni – 9. November 2014

2009 wurden die Bestände des MuMa Le Havre 
aufgrund einer Schenkung um die Sammlung Edouard 
Senn erweitert; zu dieser gehört auch eines der letzten 
Werke Nicolas de Staëls: Paysage, Antibes (Landschaft, 
Antibes), 1955.

Den 100. Geburtstag des 1914 in Sankt Petersburg gebore-
nen und 1955 in Antibes verstorbenen Malers nimmt das 
MuMa Le Havre zum Anlass, erstmalig eine Sonderschau 
zur Darstellung der Landschaft im Werk dieses großen 
Vertreters der Kunst in der Mitte des 20. Jahrhunderts zu 
veranstalten. Das ganz und gar Licht und Meer zugewandte 
Kunstmuseum MuMa Le Havre, eine bedeutende Ausstel-
lungsstätte der modernen Landschaftsmalerei, wurde just 
zu jener Zeit errichtet, als Nicolas de Staël „zum Motiv 
zurückkehrte“, um in der Ile-de-France, in Südfrankreich, 
aber auch in der Normandie an Ort und Stelle zu arbeiten. 
Die Küstenlandschaften des Ärmelkanals bilden das Motiv 
von etwa vierzig Gemälden aus dem Jahr 1952.
	 Nicolas de Staëls Schaffen während seiner fulminanten 
Karriere als Maler, in der Zeit zwischen 1942 und 1955, 
ist in der Kunstwelt allgemein anerkannt als eine der 
freiesten Produktionen der Nachkriegszeit. Nach einer 
abstrakten Phase wendet sich der Maler auf dem Höhepunkt 
der Abstraktion erneut der figurativen Malerei zu, Natur und 
Landschaft, und überwindet dabei die augenscheinlichen 
Widerspruch zwischen Abstraktion und Figuration.
	 Gegen Ende des Jahres 1951 geht die Anfertigung von 
Holzschnitten für das gemeinsam mit René Char entworfene 
Buch Poèmes mit einer neuen Konzeption des Bildraumes 
einher und de Staëls Malerei öffnet sich ganz dem Licht der 
Ile-de-France der Normandie, Südfrankreichs und Siziliens. 
Landschaftsdarstellungen bilden etwas mehr als die Hälfte der 
im Zeitraum zwischen Anfang 1952 und März 1955 von de 
Staël geschaffenen Gemälde, mehrheitlich Marinemalereien.
	 Für den Künstler stehen bei Landschaften nicht der 
pittoreske Aspekt im Vordergrund oder deren naturalistisch 
getreue Abbildung, sondern vor allem Licht und Raum, die 
Elemente. Zunächst fertigt er auf seinen Reisen motivbe-
zogene Studien sowie auch Tusche- oder Filzstiftzeichnungen 
an, die er dann im Atelier in ständiger Erneuerung der For-
mensprache bearbeitet; diese ist bei den Gemälden gekenn-
zeichnet durch den Übergang von einem stark pastosen zu 
nahezu transparent fließendem Farbauftrag.
� >>>

Nicolas de Staël, Paysage 
(Landschaft), Antibes, 1955.
Collection SENN © Le Havre, MuMa - musée d’art 

moderne André Malraux © Charles Maslard  

© Adagp, Paris, 2014

„Ich stelle die abstrakte nicht der figurativen 
Malerei gegenüber. Ein Gemälde sollte sowohl 
abstrakt als auch figurativ sein. Abstrakt, 
sich selbst darstellend und gegenständlich in 
der Darstellung von Raum.“ 
Nicolas de Staël, 1952.
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MuMa  
Musée d’art moderne André Malraux
2 boulevard Clemenceau | F-76600 Le Havre/Frankreich
Tel.: 0033/2 35 19 62 77 | Fax: 0033/2 35 19 93 01
contact-muma@lehavre.fr | www.muma-lehavre.fr

Öffnungszeiten und Eintrittspreise
Wochentags 11-18 Uhr / samstags und sonntags 11-19 Uhr
Dienstags geschlossen sowie am 1. Januar, 1. Mai, 14. Juli, 
11. November und 25. Dezember
Eintrittspreise: 9 € | Ermäßigt: 6 € | Freier Eintritt: Für 
BesucherInnen unter 26 Jahren sowie an jedem ersten 
Samstag des Monats

	 Gentilly, Mantes-la-Jolie, Honfleur, Villerville, Dieppe, 
Calais, Dunkerque oder Gravelines in Nord- und Le Lavan-
dou, Lagnes, Ménerbes, Marseille, Uzès, Antibes in Südfran-
kreich oder auch Sizilien sind die jeweiligen Orte der Wahl, 
die von der Vision dieses „Nomaden des Lichtes“ Zeugnis 
ablegen, welcher schon 1949 schreibt: „Der Raum eines Bildes 
ist eine Mauer, aber alle Vögel der Welt fliegen darin frei herum. 
In jeglichen Tiefen.“
	 Diese Sonderschau vereint 130, zwischen 1951 und 
1955 entstandene Werke (80 Gemälde sowie 50 Zeichnun-
gen). Ein Viertel der Exponate wurde noch nie ausgestellt 
oder noch nie in Europa gezeigt. Zahlreiche private Leihge-
ber sowie die größten staatlichen Sammlungen in Frankreich, 
Deutschland und den USA beteiligen sich mit Leihgaben 
an diesem großen Projekt: das Pariser Musée national d’art 
moderne sowie die Bibliothèque Nationale de France; das Musée 
des Beaux-Arts in Dijon; das Musée Picasso in Antibes; das 
Musée Granet in Aix-en-Provence sowie die Kunstmuseen 
in Düsseldorf, Karlsruhe, Los Angeles, Milwaukee, Buffalo, 
Cincinnati und Charlotte/USA.

Kuratorinnen der Ausstellung
Annette Haudiquet, Leitende Konservatorin des MuMa  
Le Havre
Virginie Delcourt, stellvertr. Konservatorin des MuMa  
Le Havre
mit Unterstützung des Comité Nicolas de Staël

Ausstellungskatalog
Nicolas de Staël. Lumières du Nord. Lumières du Sud.  
Éditions Gallimard. 29 €.
Mit Beiträgen von Jean-Louis Andral, Michel Collot, Virginie 
Delcourt, Anne de Staël, Gustave de Staël, Marie du Bouchet, 
Renaud Ego und Federico Nicolao.

Nicolas de Staël, Bord de mer  
(Am Meer), 1952,
Milwaukee Art Museum, Schenkung Mrs Harry 

Lynde Bradley / © P. Richard Eells / © Artists Rights 

Society (ARS), New York / © Adagp, Paris, 2014

PRESSEKONTAKT
Agentur Alambret Communication
Leïla Neirijnck, Projekt- und Kulturreferentin
Tel.: 0033/1 48 87 70 77
E-Mail: leila@alambret.com
Internet: www.alambret.com
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1951. Du Mur à l’Envol
En 1951, Staël et le poète René Char se rencontrent. De leur amitié naît un projet 
de livre commun, Poèmes¸ pour lequel Staël va réaliser quatorze bois gravés. Cette 
même année, une exposition consacrée aux mosaïques de Ravenne le marque pro-
fondément. Les tesselles de différentes matières, dont les tonalités et les formats 
varient, réverbèrent la lumière et permettent de créer la profondeur, trouvent place 
dans ses peintures, qui évoluent de compositions frontales vers des harmonies 
vibrantes et lumineuses. Staël s’ouvre progressivement à un besoin retrouvé de 
nature, de lumières, de ciels, dont témoignent les dessins « pointillés » évoquant 
des vols d’oiseaux, ainsi que les gravures pour Poèmes. Le « mur » des compositions 
abstraites antérieures se desserre pour être « pulvérisé » en constellations, ou laisse 
apparaître l’astre lunaire.

Sur le motif, « à ciel ouvert »
Les Toits, œuvre désignée également sous le nom de « Ciel » ou « Ciel de Dieppe », 
commencée en 1951 et achevée en janvier 1952, est un jalon essentiel dans l’évo-
lution de Staël vers une nouvelle pratique. Au-dessus d’une plage de galets ou de 
« toits » qui ont la densité et la matérialité des « pavés » des compositions antérieures, 
s’ouvre l’horizon d’un ciel haut et profond, aux tonalités grises et bleues. À partir de 
mars 1952, éprouvant le besoin d’accorder sa vision au monde réel, Staël réalise de 
nombreuses études à l’huile sur le motif, dans les environs de Paris, à Gentilly, dans 

Parcours de l’exposition

Alors qu’au tournant des années 1950 la peinture abstraite que Staël a développée depuis 1942 connaît 
une première reconnaissance critique, le peintre évolue vers ce qui sera perçu comme un « retour à la 
figuration », puisant dans un rapport à la nature plus direct les sources d’une inspiration nouvelle. 
Cette évolution, au moment même du triomphe des abstractions, témoigne d’une trajectoire 
profondément libre, à l’écart des débats qui opposent partisans de l’abstraction et de la figuration. 
Sans « rupture » avec l’abstraction ni « retour » à la figuration, mais dans un cheminement qui lui est 
propre, la peinture de Staël s’ouvre à partir de 1952 aux genres les plus classiques de l’histoire de l’art : 
le paysage, mais également le nu, ou la nature morte. Entre le début de l’année 1952 et mars 1955, les 
paysages représentent un peu plus de la moitié de l’ensemble des peintures réalisées par Nicolas de 
Staël, dont une majorité de marines.
	 Pour Staël, la question du paysage n’est pas celle du pittoresque ni de la représentation naturaliste 
d’un site, mais essentiellement celle d’un rapport au réel subjectif, absolu, exprimé par les moyens 
picturaux. Si cette dimension émotionnelle et métaphysique situe l’artiste dans le contexte intellectuel 
de l’après-guerre, des « philosophies de l’existence » qui ont imprégné l’époque, Staël revendiquait une 
filiation avec la tradition et un attachement profond au « métier ». La pratique du dessin et de l’étude à 
l’huile sur le motif, l’importance du voyage et la présence dans le Midi – foyer de la modernité depuis 
Cézanne et Van Gogh, célébré par les impressionnistes, les néo-impressionnistes ou les fauves – inscrivent 
son œuvre dans l’histoire des grands maîtres du paysage, des Hollandais du XVIIe siècle à Constable, 
Courbet ou Matisse.
	 Paris et l’Ile-de-France, Honfleur, Villerville, Dieppe, Calais, Dunkerque, ou Gravelines au Nord ; 
Le Vaucluse, la Sicile, Uzès, Marseille, Les Martigues ou Antibes au Sud sont ces lieux traversés par le 
regard du peintre, révélés dans des peintures de petits ou grands formats, dont les dimensions 
essentielles sont la matière, la lumière, la couleur et l’émotion.
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la vallée de Chevreuse, à Mantes-la-Jolie, ou à Fontenay-Mauvoisin chez son ami 
Jean Bauret, collectionneur, ami attentif qui l’encourage à « prendre exemple sur les 
formes picturales de la nature ». Il ira également bientôt plus au Nord sur la côte de la 
Manche à Honfleur ou Villerville, couvrant d’une peinture riche en matière de petits 
cartons qui évoquent le ciel et la mer, dans des harmonies de bleus, gris et blancs.

Le « cassé-bleu »
En mai 1952, encouragé par René Char, Staël redécouvre le Sud de la France et son 
éblouissante lumière. Comme tant d‘autres peintres avant lui depuis le XIXe siècle, 
il vit le tropisme de la Méditerranée. Les petites études de plages du Lavandou, 
tout autant que les peintures monumentales réalisées à l’atelier, témoignent de 
l’intensité ressentie par l’artiste dans cette lumière appelée « cassé-bleu » par Char, 
qui transforme la perception des couleurs et des volumes, portant à leurs limites les 
contrastes colorés, dans des compositions entre figuration et abstraction.

Mers, ciels, nuages
L’œuvre de Staël comporte une quarantaine de paysages inspirés par la côte Nor-
mande, de Honfleur et Villerville à Varengeville, où il rendait régulièrement visite à 
Georges Braque, dont il était proche depuis 1947. Dans ces marines et études de ciel 
peintes dans des tonalités le plus souvent tendres, grises bleues, la structure d’hori-
zon départage la mer et le ciel. Comme dans les œuvres des paysagistes hollandais 
du XVIIe siècle que Staël admirait, le ciel occupe la place prépondérante. Les formes 
semblent se dissiper dans une épaisse matière posée en bandes horizontales, qui 
évoque le mouvement, celui de la mer, des nuages, et les variations de la lumière.

Le Vaucluse
À partir de 1953, même s’il éprouvera le besoin de venir confronter régulièrement 
sa vision aux lumières de Paris et du Nord, Staël s’attache définitivement au Midi 
de la France, séjournant d’abord à Lagnes dans le Vaucluse. Sa palette s’ouvre aux 
jaunes et ocres, avec une matière qui va progressivement se fluidifier. Les œuvres 
réalisées à cette période témoignent de son intérêt pour les formes rudes et acérées 
de cette région, tout autant que pour la lumière. En contraste avec la structure des 
marines, les compositions présentent souvent des diagonales et des obliques, des 
masses d’arbres ou de rochers qui structurent l’espace.

Sicile
Staël part à New York en février 1953 pour assurer sa première exposition dans 
une galerie américaine. C’est un succès critique et commercial. Paul Rosenberg lui 
propose un contrat et la perspective d’être enfin dégagé des soucis financiers lui 
permet d’envisager de nouveaux voyages. En juillet, le peintre part pour un périple à 
travers la péninsule italienne et la Sicile, qui donnera naissance aux paysages parmi 
les plus intenses de son œuvre. La simplification des formes, les aplats colorés purs 
font écho à l’œuvre de Matisse et notamment aux gouaches découpées. Si Staël des-
sine beaucoup pendant le voyage, c’est plusieurs mois après le retour d’Italie, dans 
le nouvel atelier du Castelet à Ménerbes (Vaucluse), grande bâtisse qu’il acquiert à 
l’automne, qu’il reprend les thèmes siciliens, portant la couleur à son paroxysme.
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Routes
La Route d‘Uzès appartient à un petit ensemble de vues qui trouvent leurs sources en 
1954, lorsque le peintre se rend au Château de Castille chez le collectionneur Dou-
glas Cooper depuis Ménerbes. Cette vue, qui se rapproche par son dépouillement 
de certaines peintures « siciliennes », semble saisie dans un défilement qui réduit 
le paysage à ses traits essentiels, lignes de fuite et d’horizon. John Richardson, 
ami de Cooper, se souviendra plus tard, évoquant Staël : « les nuits de pleine lune, 
il lui arrivait de s‘arrêter en route afin de prendre des notes. Il nous disait avoir été 
fasciné par le néant d‘une partie de la route près de Castille ».

Le dessin
Pendant ses voyages, Staël réalise au feutre, à l’encre ou au crayon, dans des car-
nets, des dessins graphiques dont la ligne ou le trait structurent l’espace, créent le 
« squelette » du paysage. Certains de ces dessins servent de point de départ pour 
la composition de tableaux à l’atelier. Pendant le voyage italien de 1953, il réalise à 
Fiesole, au feutre, des études de massifs rocheux, et en Sicile, des vues d’Agrigente, 
des colonnades de temples… Les barques et bateaux font également partie de ses 
motifs de prédilection. Au cours de l’année 1954, il dessine ainsi un nombre impor-
tant de bateaux dans la rade de Marseille, à l’Estaque, sur les bords de l’Étang de 
Berre et aux Martigues.

Le Nord, un dernier été
À l’été 1954, Staël passe par Paris où il réalise notamment des vues nocturnes 
du Pont Saint-Michel et du Pont-Marie, puis se rend chez son ami Jean Bauret à 
Erquinghem près de Lille, désireux de changer de lumière pour renouveler sa vision. 
Il retrouve ainsi une dernière fois la Mer du Nord, dessine et réalise un ensemble de 
marines aux fluidités sourdes, à la matière presque transparente, inspirées par les 
falaises découpées de Cap-Blanc Nez et Cap Gris-Nez, la plage de Calais, Petit Fort 
Philippe ou le chenal de Gravelines.

Antibes
En septembre 1954, Staël s’installe seul à Antibes et ouvre son dernier atelier sur 
les remparts, d’où il a une vue sur le Fort Carré – sujet de prédilection de ces der-
niers mois – le massif du Mercantour, la Baie des Anges et jusqu’au cap d’Antibes. 
Dans une fièvre de travail parfois nourrie d’inquiétude, il cherche plus que jamais à 
repousser les limites de l’expression picturale, travaillant les grands formats, cher-
chant en permanence à se renouveler. Pendant les six derniers mois d’une vie vouée 
à la peinture, il réalise des marines aux dominantes souvent bleues, nettement 
figuratives. Vues du port d’Antibes et du Fort Carré, mâts, bateaux ou mouettes au 
ras de l’eau témoignent des dernières œuvres d’un peintre à la trajectoire fulgurante, 
qui a réalisé en quelques années une des œuvres les plus libres de la seconde moitié 
du XXe siècle.
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1914	 5 janvier. Naissance de Nicolas Vladimirovitch de 
Staël von Holstein à Saint-Pétersbourg.

1917	 Révolution russe. Le général Vladimir de Staël, 
père de Nicolas est mis à la retraite par le 
gouvernement provisoire.

1919	 La famille Staël, chassée par la révolution, quitte 
la Russie et se fixe en Pologne.

1922	 Nicolas de Staël perd ses parents et se retrouve 
seul, à 8 ans, avec ses deux sœurs. Les enfants 
sont recueillis par M. et Mme Fricero, une famille 
d’origine russe installée en Belgique qui accueille 
des enfants d’émigrés russes. Ceux-ci assureront 
leur éducation à Bruxelles.

1924-32	 Études secondaires à Braine-l’Alleud.

1933	 Entre à l’Académie des beaux-arts de Saint-Gilles-
lez-Bruxelles et s’inscrit également à l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles. Voyage en 
Hollande et en France.

1934	 Voyage dans le Midi de la France et en Espagne.  
À Paris, découvre Cézanne, Matisse, Braque, 
Soutine…

1936	 Première exposition à la galerie Dietrich, à 
Bruxelles. 
Voyage au Maroc.

1937	 À Marrakech, rencontre Jeannine Guillou, artiste 
peintre, qui devient sa compagne.

1938	 Voyage en Italie puis retour et installation en 
France avec Jeannine Guillou.

1939	 En septembre, s’engage dans la Légion étrangère. 
Rencontre la galeriste Jeanne Bucher, Pierre 
Chareau et Pierre Courthion.

1940	 Démobilisé en septembre, Staël rejoint Jeannine  
à Nice en zone libre. Il rencontre les pionniers de 
l’art abstrait de la génération précédente : 
Magnelli, Sonia Delaunay, Arp…

1942	 Développement d’une œuvre abstraite 
personnelle.

1943	 Nicolas et Jeannine partent pour Paris, où Jeanne 
Bucher accueille chaleureusement la peinture de 
Staël.

1944	 Jeanne Bucher expose Staël aux côtés de 
Kandinsky et Domela. Après la Libération, les 
collectionneurs commencent à s’intéresser à 
l’œuvre de Staël. Rencontre Georges Braque et le 
poète Reverdy.

1945	 Exposition personnelle chez Jeanne Bucher. 
Rencontre Pierre Lecuire.

1946	 En février, mort de Jeannine Guillou. Staël entre 
à la galerie Louis Carré. Épouse Françoise 
Chapouton en mai.

1947	 Nicolas et Françoise s’installent dans un grand 
atelier à Paris, rue Gauguet dans le 
14e arrondissement. Staël voit souvent Georges 
Braque qui habite le même quartier. 
Rencontre Théodore Schempp, marchand de 
tableaux américain, qui lui ouvrira peu à peu le 
marché américain.

1948	 Obtient la nationalité française.  
Exposition au couvent du Saulchoir en compagnie 
de Braque, Laurens, Lanskoy, H.G. Adam.  
Le marchand Jacques Dubourg s’intéresse à 
l’œuvre de Staël.  
Expose à Montevideo (Uruguay).

1949	 Voyage aux Pays-Bas, il admire Frans Hals, 
Rembrandt…  
Pierre Lecuire entreprend le livre Voir Nicolas de 
Staël qui paraîtra en 1953. Rencontre l’historien 
Georges Duthuit et le philosophe Jean Grenier.

1950	 Le Musée national d’Art moderne achète et 
expose une grande Composition abstraite de 1949. 
Jacques Dubourg ouvre sa galerie au 126, 
Boulevard Haussmann à quelques peintres 
contemporains et organise une exposition des 
peintures de Staël.

Repères biographiques
Nicolas de Staël (Saint-Pétersbourg, 1914 – Antibes, 1955)
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1951	 Exposition chez Schempp à New York. Duthuit 
fait découvrir l’atelier de Staël à René Char. Début 
d’une amitié féconde entre le poète et le peintre. 
Ils conçoivent ensemble plusieurs projets de livres 
dont un, Poèmes de René Char - Bois de Nicolas de 
Staël, sera publié cette année-là. Exposition de 
dessins chez Dubourg. Fait la connaissance de 
Suzanne Tézenas qui lui ouvre son salon où se 
retrouvent philosophes, peintres, écrivains, 
poètes, musiciens : Cioran, Boulez, Messiaen, 
Michaux, Cingria…

1952	 Staël ressent le besoin d’accorder sa vision au 
monde réel. Il va peindre sur le motif à Mantes-la-
Jolie, Fontenay, Chevreuse… Bernard Dorival lui 
demande de faire don des Toits au Musée national 
d’Art moderne qu’il dirige. Le peintre assiste au 
match de football France-Suède en nocturne au 
Parc des Princes. Expose au Salon de mai le Grand 
Parc des Princes. 
Projet d’exposition à New York chez Knoedler.  
Projet de ballet avec René Char, puis avec Pierre 
Lecuire, qui n’aboutira pas.  
Peint Les Indes galantes.

1953	 Voyage avec sa femme et Pierre Lecuire en Italie. 
Part pour New York pour l’accrochage de 
Knoedler. Passe le reste du temps dans les musées 
de Manhattan, à Philadelphie et dans les 
collections particulières. Visite la collection 
Barnes, dont les Grandes baigneuses de Cézanne le 
fascinent. L’exposition chez Knoedler remporte 
un très vif succès. Paul Rosenberg lui propose un 
contrat d’exclusivité. Passe l’été dans le midi de la 
France, à Lagnes. Peint des portraits, des 
paysages, des natures mortes, des fleurs. Voyage 
d’un mois en Italie et en Sicile. Au cours de ce 
voyage, il dessine beaucoup. De retour en France, 
il s’installe seul à Lagnes. Jeanne Mathieu devient 
son modèle. Commence à peindre des paysages de 
Sicile, tout en cherchant une maison dans le Midi. 
Il achète Le Castelet à Ménerbes. Rencontre 
Douglas Cooper, collectionneur anglais et 
historien d’art qui habite dans le Gard et compte 
dans sa collection des Léger, Juan Gris, Picasso, 
Braque.

1954	 Sa technique se modifie, Staël commence à 
peindre de manière plus fluide, voulant laisser 
toute la fraîcheur au geste de la main. 
Exposition chez Rosenberg à New York, qui 
remporte un grand succès. Exposition chez 
Dubourg. Pendant l’été, travaille à Paris. À 
l’automne, il s’installe seul à Antibes, dans la 
maison Ardouin. Il travaille tout l’hiver, peint la 
mer, le port, les ateliers, des natures mortes, des 
nus.

1955	 Staël prépare une nouvelle exposition chez 
Dubourg pour le mois de juin, une autre à la 
galerie Tooth, en Angleterre et une au musée 
d’Antibes pour l’été. Il conçoit également d’autres 
projets de livres. Il travaille énormément, peint 
plusieurs toiles à la fois – des ateliers, des natures 
mortes. Il assiste à Paris à deux concerts 
consacrés à Schönberg et à Webern, qui 
inspireront sa dernière grande toile, Le Concert. 
Nicolas de Staël se suicide le 16 mars à Antibes.
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Citations
extraites de la correspondance de Nicolas de Staël
« Lettres de Nicolas de Staël », Nicolas de Staël. Catalogue raisonné de l’œuvre peint,  
Neufchâtel, Ides et Calendes, 1997, pp. 769-1264.

« On apprend à voir les couleurs ici. Je travaille sans cesse et je crois  
plutôt que la flamme augmente chaque jour et j’espère bien mourir avant 
qu’elle ne baisse. »
Lettre à Madame Goldie, Mogador, 1937

« L’espace pictural est un mur, mais 
tous les oiseaux du monde y volent 
librement.
À toutes profondeurs »
Lettre à Pierre Lecuire, 3 décembre 1949

« Je ne te dirai jamais assez ce que cela m’a donné de travailler pour toi. Tu m’as 
fait retrouver d’emblée la passion que j’avais enfant pour les grands ciels, les 
feuilles en automne et toute la nostalgie d’un langage direct, sans précédent, 
que cela entraîne. »
Lettre à René Char, Paris, 8 novembre 1951

« C’est simplement un rapport  
d’un peintre à ce qu’il voit, tout le sujet est là. »
Lettre à Pierre Lecuire, 10 décembre 1950

« Très cher René,
Je fais pour toi des petits paysages 
des environs de Paris pour t’apporter 
un peu de mes ciels d’ici et calmer 
mon inquiétude à ton sujet ; ce n’est 
pas que je crois que cela puisse t’être 
efficace, mais cela me rassure un peu 
en pensant à toi, des couleurs plein 
les mains, à ciel ouvert. 
De tout cœur. »
Lettre à René Char, 26 avril 1952

« dans le dessin, c’est le dessin ? Et le blanc du papier 
alors, qu’est-ce que vous en faites ? Dessin sans idées : 
attention, il n’y a pas d’idées là-dedans.
Le plus important serait de longer l’idée du dessin sans 
idées pour arriver, pour aboutir à une toile toujours sans 
idées, qui se rappelle du dessin comme on se souvient 
d’une bonne poignée de main à la fin d’une journée.
Dans le dessin, le dessin, dans la toile, la toile. »
Lettre à Pierre Lecuire, 10 décembre 1950

« Bonjour, le ciel est la plaque d’eau, c’est aussi miraculeux que ces tableaux. »
Lettre à Pierre Lecuire, Amsterdam, 31 janvier 1949

« On ne peint jamais ce qu’on voit ou croit voir, on peint à 
mille vibrations le coup reçu. »
Lettre à Pierre Lecuire, 3 décembre 1949

« Il s’agit toujours et avant tout de faire de la bonne 
peinture traditionnelle et il faut se le dire tous les matins, 
tout en rompant la tradition en toute apparence parce 
qu’elle n’est (la) même pour personne. »
Lettre à Jacques Dubourg, juin 1952

« La lumière est tout simplement fulgurante ici, bien plus 
que je ne m’en souvenais. Je vous ferai des choses de mer, 
de plage, en menant l’éclat jusqu’au bout si tout va bien, 
et des choses d’ombres nocturnes. »
Lettre à Jacques Dubourg, 31 mai 1952
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« Que voulez-vous, je crois aux circonstances dont naît 
l’œuvre d’art, alors tout cela paraît confus, mais on 
s’apercevra un jour au hasard que j’évolue logiquement 
et que chaque tableau pour moi est un tout, alors cela 
rentrera dans l’ordre et l’on ne demandera pas à ma 
peinture ce qu’aucune autre n’a pu et ne donnera jamais. »
Lettre à Jacques Dubourg, juin 1952

« Je n’oppose pas la peinture abstraite à la peinture 
figurative. Une peinture devrait être à la fois abstraite et 
figurative. Abstraite en tant que mur, figurative en tant 
que représentation d’un espace. »
Témoignages pour l’art abstrait, Paris, Éd. Art d’aujourd’hui, 1952

« Mon rêve, c’est de faire le moins de tableaux possible 
et de plus en plus complets, pour l’instant tout ce qui 
me passe par la tête trotte comme une conversation 
mondaine et je bombarde sans sourciller dès que je sens 
quelque chose au bout des doigts qui veut bien porter ce 
que je ressens à l’intérieur. »
Lettre à Jacques Dubourg, juin 1952

« Par gros temps en mer je pense toujours à ce peintre, dont je ne sais plus le 
nom, qui se faisait attacher au mât de misaine pendant la tempête pour voir et 
garder la vision de tous ces déchaînements d’écume.
Terre-Neuve. Un froid de loup. J’ai le visage comme une tomate piquetée 
d’aiguilles salines. Quel temps ! Mais l’essentiel est qu’on avance sans se 
contenter de ne pas dériver.
Seize heures de sommeil sur vingt-quatre. Le reste à deviner le paysage. Si le 
cœur t’y porte tu trouveras autant de variétés, d’aspects différents sur ce long 
parcours, que la terre en donne sur le sien.
Il n’y a pas que cette immense ébullition, où l’on se contente de quelques tracés 
de courants monotones. C’est extraordinairement mesuré l’océan, bien bâti, 
alerte, différent à chaque instant heureux et quelles trouées au couchant avec 
ces petits nuages pâles qui semblent rire du poids des vagues, bleues, vertes, 
serpents, miroirs superbes, que cela s’organise bien ce débordement.
Quel tempérament équilibré. Je n’ai jamais tant vu de couleurs fugitives, 
certaines impossibles, éclatantes, calmes. Quelle joie, René, quel ordre ».
Lettre à René Char, 25 février 1953, Lettre écrite sur le paquebot Ile-de-France, en partance pour l’Amérique

« De l’intimité mentale où nous nous 
trouvons à l’éclat des sables de la 
Méditerranée il y a mille chemins 
sans ambages malgré toute la 
versatilité insupportable de cette 
lumière où résistent seuls quelques 
blocs de marbres blancs. »
Lettre à Suzanne Tézenas, Bormes, 12 juin 1952

« Très cher René,
Merci de ton mot. Cela m’a fait plaisir de te lire. J’étais 
un peu hagard au début dans cette lumière de la 
connaissance, la plus complète qui existe probablement, 
où les diamants ne brillent que l’espace d’un éclat d’eau 
très rapide, très violent.
La « cassé-bleu » c’est absolument merveilleux, au 
bout d’un moment la mer est rouge, le ciel jaune et les 
sables violets, et puis cela revient à la carte postale de 
bazar, mais ce bazar-là et cette carte, je veux bien m’en 
imprégner jusqu’au jour de ma mort. Sans blague, c’est 
unique René. Il y a tout là. Après on est différent ».
Lettre à René Char, Bormes-les-Mimosas, 23 juin 1952
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« Il n’y a que deux choses valables en art.
1) La fulgurance de l’autorité
2) La fulgurance de l’hésitation
C’est tout. L’un est fait de l’autre, mais au sommet les 
deux se distinguent très clairement. Matisse à 84 ans 
arrive à tenir la fulgurance même avec des bouts de 
papier. Et nous ne saurons jamais si Descartes nous sert 
d’autre chose que de règle à calcul pour tout ce qu’on voit 
avec évidence.
Le reste restera sous terre parce que le ciel est là et le 
reste mort. »
Lettre à Pierre Lecuire, 14 mai 1953

« Ce que j’essaie, c’est un renouvellement continu, vraiment continu, et ce n’est 
pas facile. Ma peinture, je sais ce qu’elle est sous ses apparences, sa violence, 
ses perpétuels jeux de force, c’est une chose fragile dans le sens du bon, du 
sublime. C’est fragile comme l’amour. […]
Si je tiens l’isolement quelques années je serai, croyez-moi, ailleurs, et vous 
Jacques vous aurez la plus sensationnelle place du monde parce que vous 
vendrez des tableaux qui tomberont comme des événements hors de toutes 
les lois connues, et essentiellement vrais. Pensez ici ce n’est pas facile mais on 
va essayer, essayer à fond. Si le vertige auquel je tiens comme à un attribut de 
ma qualité virait doucement vers plus de concision, plus de liberté, hors du 
harcèlement, on aurait un jour plus clair. »
Lettre à Jacques Dubourg, Antibes, fin décembre 1954

« J’ai commencé à travailler dans le Midi à votre départ l’an dernier mais 
je viens à mon atelier à Paris régulièrement, cela me change de lumière et 
renouvelle un peu la conception des choses. »
Lettre à Paul Rosenberg, 6 janvier 1954

« Merci de ta lettre. L’eau qui noyait ta plaine bout dans 
les nuages au ras des cyprès. Moi, je suis corps et âme 
devenu un fantôme qui peint des temples grecs et un nu 
si adorablement obsédant sans modèle, qu’il se répète et 
finit par se brouiller de larmes.
Ce n’est pas vraiment atroce, mais on touche souvent 
sa limite. Quand je pense à la Sicile, qui est elle-même 
un pays de vrais fantômes, où les conquérants seuls ont 
laissé quelques traces, je me dis que je suis dans un cercle 
d’étrangetés dont on ne sort jamais. »
Lettre à René Char, Lagnes, novembre 1953

« La cuvette du Vaucluse à l’infini, de bons rochers, du marbre blanc, trois ou 
quatre essences de bois différentes et la mer verte dedans. »
Lettre à Jean Bauret, Lagnes, juillet 1953
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À l’occasion du centenaire de la naissance de l’artiste (1914-
1955), le MuMa organise la première exposition consacrée 
au paysage dans l’œuvre de cette grande figure de l’art du 
milieu du XXe siècle. Nicolas de Staël réalise au cours d’une 
carrière fulgurante, entre 1942 et 1955, l’une des productions 
artistiques les plus libres et reconnues de l’après-guerre. Après 
une période abstraite, il évolue, au moment du triomphe des 
abstractions, vers une peinture qui renoue avec le réel, la 
nature et le paysage, dépassant l’opposition apparente entre 
abstraction et figuration. 
	 Le paysage, pour Staël, ce n’est pas le pittoresque ou 
la description fidèle d’un site, mais avant tout la lumière 
et l’espace, les éléments. Il réalise des études peintes sur le 
motif, dessine également, à l’encre ou au feutre, à l’occasion 
de ses voyages, puis reprend les thèmes à l’atelier, dans un 
renouvellement formel continu, évoluant de peintures à la 
matière épaisse à des fluidités presque transparentes.
	 Gentilly, Mantes-la-Jolie, Honfleur, Villerville, Dieppe, 
Calais, Dunkerque, ou Gravelines au Nord ; Le Lavandou, 
Lagnes, Ménerbes, Marseille, Uzès, Antibes, ou la Sicile au 
Sud sont ces lieux de choix et de circonstances traversés par la 
vision de ce « nomade de la lumière ». Cette exposition réunira 
plus de 130 peintures et dessins réalisés entre 1951 et 1955.

LES AUTEURS
Textes de Jean-Louis Andral, Michel Collot, Virginie 
Delcourt, Anne de Staël, Gustave de Staël, Marie du 
Bouchet, Renaud Ego, Federico Nicolao.
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Virginie Delcourt  
« Être paysage »

[…] « Staël se situe délibérément à l’écart des débats, 
souvent passionnés et dogmatiques, qui opposent 
partisans de l’abstraction et de la figuration, tout en 
revendiquant un attachement profond au « métier », au 
moment même où la validité de la peinture en tant que 
medium commence à être remise en question par de 
nouvelles attitudes et pratiques artistiques. Le combat 
de Staël est autre, et s’inscrit dans une modernité qui 
reste exclusivement picturale, dans la forme comme 
dans le questionnement. Son projet est modeste – être 
un bon peintre « traditionnel », et follement ambitieux 
à la fois : il veut, librement, réaliser un absolu pictural.
	 Sans « rupture » avec l’abstraction ni « retour » à la 
figuration, mais dans un cheminement naturel qui lui 
est propre, la peinture de Staël s’ouvrira à partir de 1952 
aux genres les plus classiques de l’histoire de l’art : le 
paysage, le nu, la nature morte. Entre le début de l’année 
1952 et mars 1955, le paysage représente un peu plus de 
la moitié de l’ensemble des peintures réalisées par Nico-
las de Staël, dont une majorité de paysages maritimes, 
qui occupent à eux seuls presque un tiers de son œuvre 
sur cette période. […]
	 Le paysage, pour Staël, ce n’est évidemment pas 
le pittoresque, la topographie d’un territoire ou la des-
cription d’un site, mais avant tout l’humeur du monde, 
les éléments, la lumière et l’espace. En cela, son rapport 
au paysage, à la nature, est essentiellement un rapport 
au réel. La nature n’est ni un sujet ni un objet auquel 
l’artiste ferait face et dont il se donnerait pour but la 
représentation ; le « motif » n’est autre que la « manifes-
tation » du visible, visible que l’artiste n’observe pas tant 
qu’il le vit, le reçoit avec toute sa subjectivité.
Staël éprouvait en permanence le besoin de briser les 
acquis pour avancer. Et c’est bien parce que l’abstraction 
avait permis de mettre la peinture à nu, et d’arriver ainsi 
au cœur véritable du sujet – l’expression du réel dans 
toute sa vertigineuse profondeur de visible et d’invisible 
– que la nature pouvait désormais être embrassée en 
pleine lumière. » […]

Renaud Ego 
« L’orée des bois »

« Nicolas de Staël rencontre René Char au début de l’an-
née 1951, lors d’un déjeuner où le poète lui est présenté 
par Georges et Marguerite Duthuit. Entre eux l’amitié 
est immédiate, intuition qu’ils sont de la même lignée 
des grands instinctifs, ceux qu’anime un sang vif où bat 
une aile d’anxieuse altitude. Le poète, ami des peintres, 
et le peintre, grand lecteur de poésie, sont faits pour 
se reconnaître. […] Très vite, ils imaginent plusieurs 
projets de livres où sceller une proximité qui ne peut 
s’éprouver que dans un bond. L’un d’eux verra le jour dès 
le mois de novembre. Sobrement intitulé Poèmes, ce livre 
de grand luxe, composé de quatorze bois gravés par Staël 
et de treize poèmes de Char, est un chef-d’œuvre. Sa 
réalisation, entièrement assumée par le peintre, marque 
aussi une étape cruciale dans son évolution plastique, en 
cette année qui, bientôt, va le conduire à s’engager dans 
une voie nouvelle où abstraction et figuration transpa-
raissent l’une en l’autre. […]
	 Le 12 décembre, la galerie Dubourg présente Poèmes 
à une assemblée enthousiaste où ont pris place Albert 
Camus, Georges Bataille et Michel Leiris. Les textes et 
les gravures sont séparés, Staël ayant tenu à montrer 
les bois sur les murs, épinglés sur des planches de 
chêne non équarries. « Il paraît que c’est le plus beau 
livre depuis vingt ans », écrit Nicolas à son marchand 
Théodore Schempp.
	 Poèmes frappe en effet par le parti pris radical de 
son auguste et presque austère nudité. C’est un livre 
sans concession pour les séductions faciles, un livre 
« sans trucage » comme Staël avait dit rêver d’en faire 
un, où il a poussé jusqu’à l’extrême sa propre vision. 
Ses bois gravés viennent de loin et il nous faut à notre 
tour traverser leur espace intérieur pour les rejoindre. 
Char compare leur dialogue aux traces laissées dans les 
neiges himalayennes par « deux passants des cimes », 
ces « abominables hommes des neiges » dont la presse 
relate alors la découverte fabuleuse. Si cette image des 
Yétis évoque la haute taille du poète et du peintre, elle 
désigne plus encore la condition solitaire de leur voie à 
tous deux, comme le suggère le titre du poème qui ouvre 
leur livre d’altitude, Biens égaux » […]

Extraits des textes du catalogue
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Michel Collot  
« Abstraction, horizon, émotion »

[…] « Les premiers paysages peints par Staël, ramenés 
à leurs composantes essentielles, portent encore forte-
ment la marque de sa manière abstraite. Ils sont faits 
pour la plupart d’un assemblage de plages colorées, en 
général quadrangulaires, aux contours assez nets. Mais 
très vite un nouveau principe d’organisation de l’espace 
s’impose au peintre, plus directement inspiré de la struc-
ture même du paysage. L’horizon y joue souvent un rôle 
majeur : il délimite un espace au sein duquel le regard 
peut prendre une vue d’ensemble du paysage, dont les 
éléments entrent en rapport les uns avec les autres ; il 
sépare et unit à la fois le ciel et la terre, le proche et le 
lointain, le fini et l’infini, le visible et l’invisible.
	 Chez Staël il n’est pas, comme dans la peinture 
classique, lié au point de fuite ni à la perspective, mais 
il trace une ligne de partage entre le plan inférieur et le 
plan supérieur du tableau, contribuant à le construire 
de façon simple et puissante, et à évoquer l’articulation 
d’une étendue terrestre et d’une étendue céleste, consti-
tutive de tout paysage. Dans une œuvre exemplaire, qui 
marque un tournant dans la production de Staël, et qui 
a été intitulée successivement Paysage, Ciel de ville, Ciel 
de Dieppe et enfin Les Toits, il sépare deux plages de 
structure et de tonalités contrastées : en bas, une juxta-
position de petits quadrilatères assez sombres, dont la 
matière est travaillée en épaisseur, comparables à ceux 
qui tramaient les toiles abstraites de Staël ; en haut, une 
vaste zone plus unie, plus claire et plus fluide, peinte à 
l’aide de touches plus larges.
	 La répartition de part et d’autre d’une ligne hori-
zontale de ces deux pans de peinture, traités dans une 
manière et une matière différentes, suffit, en l’absence 
de toute perspective, à suggérer un paysage. Mais la 
référence en est foncièrement ambiguë : il semble que 
le tableau ait été inspiré à Staël à la fois par la plage de 
Dieppe et par la vision des toits de Paris. Ce que l’artiste 
a retenu de ces deux lieux, c’est une même atmosphère, 
à la fois grise et lumineuse, associée à une matière miné-
rale : peu importe qu’elle provienne des galets de Dieppe 
ou des pavés de Paris.
	 Aucun site précis n’est ici représenté ; ce qui s’im-
pose, c’est la présence d’un paysage, et, en même temps, 
celle de l’artiste qui nous rend présents à lui. La profon-
deur chère à Nicolas de Staël n’a rien à voir avec la troi-

sième dimension ; elle est l’expression « d’une manière 
particulière d’être à l’espace », « d’être présent à l’espace, 
d’exister avec lui, de lui être indissociablement uni. » […]

Marie du Bouchet 
« Altamira »

[…] « À la fin de l’été 1953, le peintre décide de partir 
en Italie un mois durant à bord d’une camionnette. 
De Lagnes, en Provence où il était venu passer l’été, 
il gagne Gênes, puis Naples. Le rythme des étapes est 
soutenu, guidé par la soif de redécouvrir les paysages, 
les musées, les sites archéologiques qui l’avaient pas-
sionné lors de son Séjour Italien avec Jeannine Guillou 
en 1938. Palerme, Agrigente, Raguse, Syracuse, Catane 
ou encore Taormine. Staël remplit des carnets au feutre 
Flo-master que le courtier et ami Théodore Schempp 
lui avait rapporté des États-Unis dès 1950. Ses carnets 
ne le quitteront plus et recueillent ses notes de voyage. 
Martigues, l’Étang de Berre, l’Italie, Petit-Fort-Philippe, 
Gravelines, l’Espagne, Dunkerque… Une fois ramenés à 
l’atelier, il arrive que Staël en détache des pages qui lui 
paraissent propices à la mise en chantier d’un tableau.
	 Les dessins des carnets sont rapides, éblouis, la 
main et l’œil s’accordent dans le rythme des impressions 
reçues. Notations sur le vif qui préparent le travail dans 
l’atelier. Il ne s’agit pas de description minutieuse du 
visible comme le ferait un peintre voyageur. Il saisit d’un 
trait, dans la fulgurance et l’équilibre, le « squelette » du 
paysage. Fil unique qui court de page en page. Trait 
métaphysique et incarné. Avec le minimum, l’entier est 
là, l’espace infini se trouve exister dans la taille d’une 
page de carnet. Le 10 août 1951, le peintre écrit à sa 
sœur Olga : « Tout d’abord j’ai besoin d’élever mes débats 
à une altitude unique, ne fût-ce que pour les donner en 
toute humilité, et cela implique beaucoup de familiarité 
avec tout ce qui se passe dans le ciel, va et vient des nuages, 
ombres et lumières, composition fantastique, toute simple 
des éléments. » Il poursuit : « Il faut que tout cela monte 
bien, simple, coordonné, dieu que c’est difficile la vie ! Il faut 
jouer toutes les notes, les jouer bien, ne pas croire à l’âme, 
à l’inspiration, oublier les études secondaires, détruire les 
encyclopédies et faire des gestes simples et bons. » Cette 
simplicité dans le geste est porteuse de la plus grande 
complexité et c’est dans cet équilibre risqué qui tend 
un fil à travers un espace métaphysique, que la couleur 
vient ensuite se poser sur la toile. » […]
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Anne de Staël 
« Nord »

[…]  « Le Nord est la tête des points cardinaux, tête 
tenue toujours plus haut. De la Baltique, lieu premier 
à poser son gris, un gris, juste une mêlée de ciel à l’eau, 
un métal aquarellé, un estuaire qui descendra jusqu’à 
Petit Fort Philippe, Calais, Dunkerque. Enfin, une nais-
sance (celle du peintre) qui à son insu porte en elle l’éclat 
solaire d’une vie, d’une vie tenue si près de son feu et 
s’éteint comme à la tombée du jour.
	 Si on situait Le Fort d’Antibes et Chenal à Gravelines 
aux deux extrémités de la palette du peintre toute occu-
pée à l’écoute attentive du cri du motif – on assisterait 
alors à l’angle de perception « à marée basse » de ces 
hautes tensions de l’Orient des couleurs.
	 L’un frappe « midi » à Antibes. Si on regarde ce 
tableau à la lumière de tous les autres, le soleil ici a 
des démêlés avec le vif qu’il veut éteindre. Aussi le Fort 
d’Antibes se résout en une nacre, bleutée, rosée comme 
lorsque la première goutte de pluie perle à l’extrémité 
d’un premier rayon de soleil ; blanc d’une seule plume 
d’aile de mouette, enfin le reflet d’une âme à la naissance 
du motif qui incarne le secret du paysage avant qu’il 
n’éclate.
	 L’autre Chenal à Gravelines nous renvoie avec 
une justesse de ton troublant l’écho infini de l’abîme. 
L’impasse absolue où la surdité tisse son silence, son 
chenal. Cette impasse a lieu à la frontière de la plus 
grande ouverture des gris. Ces gris et ce ton ocre fluide 
posés sur le nerf de la ligne de fuite reflètent sans reflet 
aucun ce qui a lieu au cœur d’un visage qui se confond 
au paysage.
	 À Petit Fort Philippe l’Océan surplombe les dunes 
et la grève exactement comme Saint-Pétersbourg est 
dominée par les mers. Une ville, dont le destin est de se 
brûler à ces hautes mers, évoque une poignée de lucioles 
dont le phosphore illumine le bronze sourd. Lorsque la 
tempête se déchaîne, on tremble que l’énorme griffe de 
la vague ait le bras assez long pour éteindre à jamais le 
phosphore humain. C’est ici pourtant que Nicolas de 
Staël par ses dessins épurés aura en un été et en un trait 
conduit les mers du nord à déborder la Méditerranée.
	 Et le peintre toujours attaché à tailler une journée 
en pointe de diamant et parfois tellement déçu que le 
quotidien n’ait pu toujours le suivre et que cet éclat ait 
pu porter une ombre. Le Nord est l’Orient intérieur 

taillé à même la lumière de l’esprit. Et ne pas perdre le 
nord signifie rester au plus près de l’illumination des 
choses. » […]

Jean-Louis Andral  
« Un peu de bleu, beaucoup de blanc »

[…] « Staël, régulièrement, dit sa fougue, et libère le 
sauvage qu’il n’a jamais cessé d’être. Alors l’exil imprévi-
sible à Antibes, « au bord de la vaste mer », tel le héros 
du roman éponyme d’August Strindberg – par ailleurs 
grand peintre de marines –, est-il aussi une peine assu-
mée, voulue, pour aller y sonder les ombres nocturnes 
et libérer les lueurs d’une aurore nouvelle et rigoureuse. 
« On a le choix de ses propres obstacles, mais jamais 
celui de l’aboutissement, jamais, quels que soient nos 
échecs. » Les peintures se succèdent rapidement – il 
« descend » les tableaux, comme il dit – dans le studio 
qu’il loue sur les remparts, en haut de cette maison 
Ardouin que le peintre Hélène Duffau avait surélevée 
d’un étage pour en faire un atelier, après son arrivée en 
1926 à Antibes. De ce balcon sur la mer, comme la proue 
d’un bateau, la vue à 360 degrés englobe le massif du 
Mercantour, la baie des Anges et jusqu’au cap d’Antibes, 
et fait du Fort Carré voisin un des motifs de prédilection 
de l’artiste. […]
	 Sur les cent quarante-six peintures du dernier séjour 
d’Antibes que recense le catalogue raisonné de Françoise 
de Staël, on compte, au côté de natures mortes, une 
légère majorité de paysages qui sont essentiellement 
des marines et des vues du Fort Carré, ce Fort Carré 
d’Antibes sur son éperon rocheux face à la mer, comme 
un retour à l’enfance, dans la forteresse Pierre et Paul de 
Saint-Pétersbourg pointant sa flèche vers le ciel sur son 
île dans la Néva, et comme si, de la naissance à la mort, 
le destin de l’artiste s’était construit toujours contre 
des murailles aveugles – « mille murs d’acier à toute 
épreuve » –, jusqu’au dernier « fort » sur le Cap d’Antibes, 
plein est, atelier fugitif de son dernier tableau, peint 
dans le noir de cette batterie militaire aujourd’hui dis-
parue, et qui éblouira de ses lueurs d’aube les premiers 
visiteurs qui y pénétreront après sa mort. Car de la nuit 
de septentrion au jour méridien, il n’aura été question 
pour Nicolas de Staël que d’une quête toujours recom-
mencée d’un horizon lumineux tendu, dans sa vie, dans 
sa peinture, comme le fil aux pieds du funambule. D’une 
rive à l’autre, « sur toutes les routes du ciel », être auprès 
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de la lumière, lumière changeante, toujours la même 
et toujours une autre, capricieuse, désirable, jamais 
conquise. Un peu de bleu, beaucoup de blanc. »

Gustave de Staël 
« Comment un tel rayonnement peut-il 
provenir d’un astre mort ? »

[…] Pendant toute ma jeunesse, j’ai été subjugué par ces 
paysages accrochés aux murs. Par ces images lourdes, 
riches de sens et de matière. Images véritablement impré-
gnées de la nature et de ses nuances. En les voyant, je 
sentais tout ce qu’il avait traversé, tout ce que sa peinture 
avait charrié de limons artistiques. Je voyais bien qu’il 
n’avait pas été prisonnier de la réalité, qu’il s’était joué 
avec bonheur des frontières du réel, qu’il avait su relever 
la couleur, simplifier le dessin, être de plus en plus libre. 
La présence forte de ces œuvres, leurs couleurs éclatantes, 
denses jusqu’à juste saturation, m’accompagnaient. Elles 
étaient pour moi très précisément un fil conducteur.
	 Ce qu’elles étaient m’exhortait à être moi-même, à 
avoir de vrais sentiments, à être profond, à m’exprimer 
avec franchise, justesse et clarté. À eux seuls, ces pay-
sages étaient une leçon de vie.
	 J’étais davantage attiré par les petits tableaux. 
D’instinct, je regardais ceux qu’il avait réalisés à la 
campagne, non loin de Paris ou en Normandie, sur de 
petits cartons. Leur lumière avait du secret. Une grande 

tendresse s’y déversait. J’y sentais un cœur battre à 
l’unisson de la nature.
	 Son métier bien en main et poursuivant un rêve, 
il avait invité la lune dans le ciel de sa peinture. À mes 
yeux d’enfant, il l’avait décrochée pour la rendre plus 
proche ; et pour quoi d’autre donc ? Il avait tenu à la faire 
passer de l’état d’apparition fugitive à une réalité aux 
dimensions de son imagination. Il a eu le désir de se 
mesurer à cette forme obsédante et de lui concevoir le lit 
d’un espace avec à l’esprit la question : Comment un tel 
rayonnement peut-il provenir d’un astre mort ? À quoi 
tient le mystère de sa lumière ? Comment exprimer sa 
dimension immanente, fixer son incandescence argen-
tée ? La réalité creusait une faille vers le merveilleux.
	 Même retournés contre les murs, les tableaux pre-
naient plus de place que nous. Sans que personne ne le 
dise explicitement, ils prévalaient sur toute autre forme 
de vie. J’y fus, avec la conscience grandissante de ce que 
représentait ce travail, assujetti.
	 Un grand nombre d’entre ces œuvres n’avaient 
jamais été vues par personne. Leur mystère était intact. 
Pour moi certaines étaient dotées d’un calme majes-
tueux, alors que sur d’autres je ressentais la tension du 
regard, une tension à son comble qui sondait positive-
ment l’espace. Quelques-unes me donnaient un senti-
ment d’effroi. Était-ce à cause de la sévérité de la vision 
qui les avait fait naître ? » […]
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VISITES
	Visites accompagnées
Durée : 1h environ. Gratuit sur 
présentation du billet d’entrée

>> Les dimanches à 15h et 17h :
Dimanches 8, 29 juin, 6, 13, 20, 
27 juillet, 3, 10, 17, 24, 31 août, 
14 septembre, 5, 12, 26 octobre, 2, 
9 novembre 2014

>> Les dimanches à 15h :
Dimanches 15, 22 juin, 7, 28 sep-
tembre, 19 octobre 2014

>> Les jeudis à 11h
Jeudis 3, 10, 17, 24, 31 juillet, 7, 14, 
21, 28 août 2014

	Un moment en famille
À partir de 6 ans. Durée : 1h30
Sur inscription auprès de l’accueil du 
MuMa ou au 02.35.19.62.72 aux horaires 
habituels d’ouverture du musée.

Pendant 1h30, parents et enfants 
découvrent les collections du MuMa, 
accompagnés par une médiatrice du 
MuMa qui leur propose, à la suite de 
la visite, un temps d’atelier où petits 
et grands pourront mettre, ensemble, 
la main à la pâte !

>> Dimanches 18 mai, 25 mai, 
6 septembre, 7 septembre, 
19 octobre 2014 à 16h30

	Musée à la carte
Durée : 45mn environ
Gratuit, entrée libre dans la limite des 
places disponibles

>> En attendant Nicolas de Staël
Jeudi 15 mai 2014 à 12h15

>> Samedis Bav’arts avec Jeanne 
Busato
Juin 2014 (programmation en cours)

CINÉMA
	MuMabox
Gratuit, entrée libre dans la limite des 
places disponibles

>> Ouverture de la 4e saison de 
MuMaBox. Une saison d‘images en 
mouvement au Musée d‘Art Moderne 
André Malraux. Les projections, 
gratuites et accessibles à tous ont lieu 
un mercredi par mois à 18h.
Mercredi 15 octobre 2014 à 18h

MUSIQUE
	Musique à la carte
Gratuit, entrée libre dans la limite des 
places disponibles

>> Jazz : clin d’œil au tableau de 
Nicolas de Staël Le concert.  
En partenariat avec le Jupo
Mai 2014 (programmation en cours)

>> En partenariat avec l’AMH
Jeudi 23 octobre 2014 à 12h15

	Concert
Gratuit. Sur réservation
Avec l’Opéra de Rouen Haute Normandie

>> Autour du violoncelle
Instrument remarquable, fruit d’une 
longue évolution, le violoncelle est 
parfois considéré comme l’instrument 
le plus proche de la voix humaine. 
En nous proposant cette promenade 
sonore qui va de Mozart à Pablo 
Casals, les musiciens de l’Orchestre 
nous promettent de très grands 
moments d’émotion.
Dimanche 22 juin 2014 à 17h

CONFÉRENCES
Entrée libre dans la limite des places 
disponibles

>> Abstraction, figuration, émotion : 
une découverte de l’œuvre de Nicolas 
de Staël par Michel Collot
Jeudi 12 juin 2014 à 18h30

>> René Char et Nicolas de Staël  
par Renaud Ego
Jeudi 18 septembre 2014 à 18h30

>> Horizons. Le paysage et sa 
construction dans l’œuvre de Nicolas 
de Staël par Pierre Truchot et Sarah 
Barbedette
Jeudi 2 octobre 2014 à 18h30

>> Quand le cinéma rencontre l’œuvre 
de Staël par Sally Shafto
Jeudi 16 octobre 2014 à 18h30

ATELIERS
	Ateliers adultes
Sur inscription auprès de l’accueil du 
MuMa ou au 02.35.19.62.72 aux horaires 
habituels d’ouverture du musée.

>> En attendant Nicolas de Staël
Aquarelle avec Jean Neuville
Samedis 24 et 31 mai 2014

>> En compagnie de Nicolas de Staël
Peinture avec Clairelise Chobelet
Samedi 4 et dimanche 5 octobre 2014

>> Chacun son œuvre, techniques 
mixtes avec Lucie Calmon et Franck 
Villard
Samedi 25 et dimanche 26 octobre 

	Ateliers enfants
Sur inscription auprès de l’accueil du 
MuMa ou au 02.35.19.62.72 aux horaires 
habituels d’ouverture du musée.

Un programme varié d’ateliers pour les 
enfants, le mercredi en période scolaire, 
ou en semaine pendant les vacances.

Autour de l’exposition
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ÉVÉNEMENTS
	Week-end autour de Staël #1
Gratuit. Sur réservation

>> Concert de musique 
acousmatique : Marco Marini a 
répondu à l’invitation du MuMa et 
présente une composition originale 
créée à partir d’une œuvre présentée 
dans l’exposition.
Samedi 14 et dimanche 15 juin 2014

>> Concert du duo Dryades 
(bandonéon et guitare décacorde) : 
Kristina Kuusisto et Mari Mäntylä 
proposent un voyage musical Nord/
Sud.
Samedi 14 et dimanche 15 juin 2014

>> Le Phare, Centre Chorégraphique 
national du Havre présente Insight, 
une création d’Emmanuelle Vo-Dinh
Samedi 14 et dimanche 15 juin 2014

	Rencontre littéraire
Gratuit. Sur réservation
Dans le cadre du festival Rencontres d’été 
Théâtre et lecture en Normandie

Avec Stéphane Lambert auteur de 
Nicolas de Staël. Le vertige et la foi et 
les membres de la Compagnie PMVV 
Le grain de sable
Juillet 2014 (programmation en cours)

	Fête de la mer
Le MuMa investit le quartier Saint-
François avec des ateliers de gravure 
autour de l’exposition Nicolas de Staël. 
Lumières du Nord. Lumières du Sud.
Samedi 6 et dimanche 7 septembre 
2014

	Journées du Patrimoine
Un programme de visites et d’ateliers 
pour découvrir de différentes façons 
l’exposition Nicolas de Staël. Lumières 
du Nord. Lumières du Sud.
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 
2014

	Lectures
Gratuit. Sur réservation

>> René Char par Daniel Mesguich
Samedi 27 et dimanche 28 septembre 
2014 (sous réserve)

	Nuit du tourisme
Le festival We love Le Havre investit 
le MuMa pour une Nuit du tourisme 
en musique
Samedi 4 octobre 2014

	Week-end autour de Staël #2
Gratuit. Sur réservation

>> Bettina Hutschek investit 
l’exposition Nicolas de Staël. Lumières 
du Nord. Lumières du Sud pour des 
visites performées. Une façon inédite 
de découvrir l’œuvre du peintre, qui 
réserve quelques surprises
Samedi 18 et dimanche 19 octobre 
2014

>> Projections : un programme 
d’œuvres vidéo contemporaines 
vient résonner avec l’artiste, son 
histoire, sa manière d’être au travail…
Samedi 18 et dimanche 19 octobre 
2014

Autour de l’exposition
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Œuvres exposées
Les œuvres sont classées par technique :  
peinture, sculpture, œuvre sur papier

Composition, �1951 
�Huile sur conteplaqué, 195 x 98,5 cm 
Signé et daté en haute à droite : 
Staël/51 ; peint à Paris 
�Collection particulière

Les Feuilles mortes, �1951 
�Huile sur toile, 50,4 x 73,2 cm 
Signé en haute à droite : Staël, non 
daté ; peint à Paris en automne 1951 
�Musée des beaux-arts de Dijon, donation Granville

Les Toits (Paysage ; Ciel de ville ; Ciel de 
Dieppe), �1952 
�Huile sur isorel, 200 x 150 cm 
Signé et daté en bas à gauche : 
Staël/52, contresigné et daté au dos : 
Staël/Janvier 1952 ; peint à Paris en 
janvier 1952 
�Collection du Centre Pompidou, Mnam/Cci, Paris, 
don de l’artiste, 1952.

Méditerranée (La Ciotat), �1952-1953 
�Huile sur toile, 50 x 61 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, peint à 
Paris 
�Collection particulière, Monaco

Composition, �1952 
�Huile sur carton, 23 x 17,5 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Paysage, �1952 
�Huile sur contreplaqué, 21 x 22 cm 
Ni signé, ni daté, peint sur le motif 
�Collection particulière

Paysage, �1952 
�Huile sur carton, 11,5 x 25,8 cm 
Ni signé, ni daté, peint sur le motif 
�Collection particulière

Paysage (Fontenay), �1952 
�Huile sur carton, 12,3 x 23,2 cm 
Ni signé, ni daté, peint sur le motif 
�Collection particulière

Composition Paysage (Composition), 
�1952 
�Huile sur toile, 24 x 35 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Paysage avec figures (Fontenay), �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté, peint sur le motif 
�Collection particulière

Mantes-la-Jolie, �1952 
�Huile sur toile, 33,5 x 46,2 cm 
Signé en bas à droite : Staël, situé, 
signé et daté au dos sur la toile : 
Mantes/la/Jolie/Staël/52 
�Musée des beaux-arts de Dijon, donation Granville

Fontenay, �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté, situé au dos : 
Fontenay ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Fontenay, �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté, situé au dos : F 
(ontenay) ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Gentilly, �1952 
�Huile sur toile, 38 x 55 cm 
Signé et daté au dos : Gentilly 1952. 
Staël. Dédicacé : « A Denys Sutton 
amicalement Nicolas ».  
�Collection particulière

Paysage, �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Le Lavandou, �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif  
en mai-juin 
�Collection particulière

Le Lavandou, �1952 
�Huile sur contreplaqué, 12 x 18 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif  
en mai-juin 
�Collection particulière

Le Lavandou, �1952 
�Huile sur carton, 12 x 22 cm 
Ni signé, ni daté, peint sur le motif 
�Collection particulière

Marine au Lavandou (Marine), �1952 
�Huile sur toile, 16 x 22 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif  
en mai-juin 
�Collection particulière

Figures au bord de la mer 
(Composition ; Composition rouge ;  
Jour de fête), �1952 
�Huile sur toile, 161,5 x 129,5 cm 
Signé en bas à droite : Staël, non daté ; 
peint à Paris 
�Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen, Düsseldorf 
(Allemagne)

Paysage, �1952 
�Huile sur toile, 81 x 130 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint  
à Paris 
�Bechtler Museum of Modern Art, Charlotte, 
Caroline du Nord, États-Unis

Le Lavandou (Bord de la mer), �1952 
�Huile sur toile marouflée sur bois,  
195 x 97 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint  
à Paris 
�Collection du Centre Pompidou, Mnam/Cci, Paris, 
don de M. et Mme Jacques Dubourg, 1959

Bord de Mer, �1952 
�Huile sur toile, 54,1 x 73 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint  
à Paris 
�États-Unis, Milwaukee, Milwaukee Art Museum
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Ciel à Honfleur, �1952 
�Huile sur isorel, 21,6 x 26 cm 
Monogrammé en bas à gauche : 
NS, titré, dédicacé, contresigné et 
daté au dos : CIEL A HONFLEUR/, 
A MADAME/A MONSIEUR/
FRANKFURTER/AMICALEMENT/
Nicolas de Staël/Octobre 1952 
�Paris, musée d’Orsay, dépôt au musée Granet,  
Aix-en-Provence, donation de Philippe Meyer 2000

La Manche (Paysage), �1952 
�Huile sur toile, 65 x 81 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, non 
daté ; peint à Paris 
�(États-Unis) Collection of Rachel Lambert Mellon, 
Oak Spring Garden Library, Upperville, Virginia

Marine, �1952 
�Huile sur contreplaqué entoilé,  
16 x 22 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Face au Havre, �1952 
�Huile sur carton, 14 x 22 cm 
Situé, dédicacé, signé et daté au dos : 
« FACE AU HAVRE »/PEINT POUR 
RENE/CHAR/par Nicolas/mai 1952 ; 
peint sur le motif 
�Collection particulière

Paysage, �1952 
�Huile sur carton, 33 x 46 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Paysage, �1952 
�Huile sur carton, 38 x 55 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Paysage (Remparts, Paysage Honfleur), 
�1952 
�Huile sur toile, 65 x 81 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint à 
Paris 
�États-Unis, Milwaukee Art Museum, Milwaukee,  
Gift of Mr and Mrs Harry Lynde Bradley, 1959

Marine à Dieppe (Plage), �1952 
�Huile sur toile, 65 x 81 cm 
Signé en bas à droite : Staël, 
contresigné et daté au dos sur la toile : 
Staël 1952 ; peint à Paris 
�Collection particulière, Royaume-Uni, Courtesy 
Galerie Applicat-Prazan, Paris

Mer et nuages, �1953 
�Huile sur toile, 100 x 73 cm 
Signé en bas à droite : Staël, 
contresigné et daté au dos sur la toile 
en haut à droite : Staël/1953 ; peint  
à Paris 
�Collection particulière

La Lune, �1953 
�Huile sur bois, 162 x 97 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Paris  
en 1952-1953 
�Collection particulière

Paysage, �1953 
�Huile sur toile, 14 x 22 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Briançon, �1953 
�Huile sur toile, 14 x 22 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Paysage, �1953 
�Huile sur toile, 16 x 22 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Paysage, �1953 
�Huile sur toile, 14 x 22 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Ciel, �1953 
�Huile sur toile, 54 x 73 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Ciel en Vaucluse, �1953 
�Huile sur toile, 65 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Ménerbes, �1953 
�Huile sur toile, 16 x 22 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Composition-Paysage, �1953 
�Huile sur toile, 54 x 73 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Paysage de Vaucluse n°2, �1953 
�Huile sur toile, 65 x 81 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint  
à Lagnes 
�États-Unis, Buffalo, Albright Knox Art Gallery 
Gift of the Seymour H. Knox Foundation

Arbres, �1953 
�Huile sur toile, 22 x 33 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Arbres, �1953 
�Huile sur toile, 33 x 46 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en Provence 
�Collection particulière

Paysage de Provence, �1953 
�Huile sur toile, 22 x 33 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Lagnes 
�Collection particulière

Le Soleil, �1953 
�Huile sur toile, 16 x 24 cm 
Ni signé, ni daté ; peint sur le motif 
�Collection particulière

Terre du Nord, �vers 1953 
�Huile sur toile, 38 x 81 cm 
Ni signé, ni daté 
�Collection particulière

Paysage, Sicile, �1953 
�Huile sur toile, 73 x 100 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Lagnes 
�Collection particulière

Agrigente (Sicile, Agrigente ;  
Vue d’Agrigente), �1953 
�Huile sur toile, 89 x 130 cm 
Signé en bas à droite : Staël, titré, daté 
et contresigné au dos sur la toile  
à droite : Sicile/Agrigente 1954/ ;  
peint à Ménerbes 
�États-Unis, Los Angeles, The Museum Of 
Contemporary Art 
The Rita and Taft Schreiber Collection, given in 
loving memory of her husband, Taft Schreiber,  
by Rita Schreiber

Paysage (Paysage-Agrigente), � 
1953-1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Cachet d’atelier au dos en bas à droite, 
non daté ; peint en Provence 
�Allemagne, Karlsruhe, Staatliche Kunsthalle, 1976
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Agrigente, �1953-1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, titré, 
signé et daté au dos sur la toile : 
Agrigente/Staël/1954 ; peint  
à Ménerbes 
�Collection particulière

Agrigente, �1954 
�Huile sur toile, 73 x 92 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Ménerbes 
�Collection particulière

Plage à Syracuse, �1954 
�Huile sur toile, 55 x 73 cm 
Signé en bas à droite : Staël ; peint  
à Ménerbes 
�Collection particulière, Allemagne

Sicile, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Cachet d’atelier en bas à droite et au 
dos (50), non daté ; peint à Ménerbes 
�Collection particulière

Étang de Berre (Marine), �1954 
�Huile sur toile, 146 x 97 cm 
Ni signé ni daté ; peint à Ménerbes 
�Collection particulière

Paysage près d’Uzès (Route d’Uzès), 
�1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Ménerbes 
�Collection particulière

Paysage au ciel rose, �1954 
�Huile sur toile, 54 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Ménerbes 
�Collection particulière

Le Pont Saint-Michel la nuit, �1954 
�Huile sur toile, 73 x 100 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, situé 
et daté au dos sur la toile en haut à 
droite : Pont St Michel/la nuit/Juillet 
1954 ; contresigné au dos sur la toile 
en bas à droite ; peint à Paris en juillet 
�Collection particulière

Le Pont Marie, �1954 
�Huile sur toile, 73 x 100 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, non 
daté ; peint à Paris en été 
�Collection particulière

Grues dans le port de Dunkerque, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Paris en été 
�Collection particulière

Grues dans le port de Dunkerque, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Paris en été 
�Collection particulière

Le Port de Dunkerque, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81,2 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Paris en été 
�États-Unis, Cincinnati Art Museum, Bequest of 
Mary E. Johnston, 1967

Cap Blanc-Nez, �1954 
�Huile sur toile, 38 x 55 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en été 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile en 
bas à gauche, non daté ; peint en été 
�Collection particulière.

Calais, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 61 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en été 
�Collection particulière

Plage de Calais, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en été 
�Collection particulière

Plage de Calais, �1954 
�Huile sur toile, 60 x 81 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, titré, 
daté et contresigné au dos sur la toile : 
PLAGE DE CALAIS/1954/Staël ; peint 
en été 
�Collection particulière, Londres

Le Phare de Gravelines, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 61 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile (18), 
non daté ; peint sur le motif en été 
�Collection particulière

Chenal à Gravelines, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 61 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en été 
�Collection particulière

Mer du Nord, �1954 
�Huile sur toile, 24 x 33 cm 
Signé en bas à gauche : Staël, non 
daté ; peint en été 
�Collection particulière

Plage, �1954 
�Huile sur toile, 24 x 33 cm 
Ni signé, ni daté ; peint en été 
�Collection particulière

Paysage, Plage, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 55 cm 
Cachet d’atelier en bas à gauche et au 
dos sur la toile (26), non daté ; peint 
en été 
�Collection particulière

Bateau sur la plage, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 55 cm 
Cachet d’atelier en bas à gauche et au 
dos sur la toile (25), non daté ; peint 
en été 
�Collection particulière

Marine, Le Port, �1954 
�Huile sur toile, 46 x 61 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Antibes 
�Collection particulière

Port d’Antibes, �1954 
�Huile sur toile, 130 x 88,7 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile (68), 
non daté ; peint à Antibes 
�Collection particulière, Allemagne

Paysage, �1955 
�Huile sur toile, 116 x 89 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile en 
bas à gauche (62), non daté ; peint  
à Antibes 
�Le Havre, Musée d’art moderne André Malraux 
(MuMa), donation Senn-Foulds, collection Edouard 
Senn, 2009

Le Fort d’Antibes (Petit Fort d’Antibes), 
�1955 
�Huile sur toile, 46 x 61 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Antibes 
�Collection particulière

Le Fort-Carré d’Antibes (Paysage), 
�1955 
�Huile sur toile, 114 x 195 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Antibes 
�Antibes, Musée Picasso
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Le Fort d’Antibes, �1955 
�Huile sur toile, 130 x 89 cm 
Signé en bas à gauche : Staël ; peint  
à Antibes 
�Collection particulière

Bateau, �1955 
�Huile sur toile, 24 x 33 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile à 
gauche (55), non daté ; peint à Antibes 
�Collection particulière

Les Mâts (Marine), �1955 
�Huile sur toile, 195 x 130 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Antibes 
�Collection particulière

Bateaux, �1955 
�Huile sur toile, 116 x 89 cm 
Signé en bas à droite : Staël, non daté ; 
peint à Antibes 
�Collection particulière

Bateaux à Antibes, �1955 
�Huile sur toile, 46 x 55 cm 
Cachet d’atelier au dos sur la toile à 
droite (168), non daté ; peint à Antibes 
�Antibes, Musée Picasso

Les Mouettes, �1955 
�Huile sur toile, 195 x 130 cm 
Ni signé, ni daté ; peint à Antibes en 
1954-1955 
�Collection particulière

SCULPTURE

Composition I, �1952 
�Marbre, 40 x 34 x 24 cm 
�Collection particulière

ŒUVRES SUR PAPIER

Étude (L’Extravagant) pour Poèmes, 
�1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
42 x 32 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France. Donation 
Françoise de Staël et ses enfants. 
Exposé du 7 juin au 1er septembre 2014

Étude (Le Requin et la Mouette) pour 
Poèmes, �1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
42 x 32,5 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France 
Exposé du 7 juin au 1er septembre 2014

Étude (Le Bulletin des Beaux) pour 
Poèmes, �1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
42 x 32,5 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France. Donation 
Françoise de Staël et ses enfants. 
Exposé du 7 juin au 1er septembre 2014

Étude (Suzerain) pour Poèmes, �1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
42 x 32,5 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France. Donation 
Françoise de Staël et ses enfants. 
Exposé du 2 septembre au 9 novembre 2014

Étude (Marthe) pour Poèmes, �1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
42 x 32,5 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France. Donation 
Françoise de Staël et ses enfants. 
Exposé du 2 septembre au 9 novembre 2014

Étude (J’habite une douleur) pour 
Poèmes, �1951 
�Pinceau et encre de Chine sur papier, 
38 x 27,7 cm 
�Paris, Bibliothèque Nationale de France. Donation 
Françoise de Staël et ses enfants. 
Exposé du 2 septembre au 9 novembre 2014

Bois de Poèmes de René Char. Bois de 
Nicolas de Staël.  
��Paris, novembre 1951 
- Frontispice 
- Biens égaux 
- Donnerbach, Mühle 
- Le Bulletin des Baux 
- Lyre 
- Né

Vibration du point, étude, �1951-1952 
�Stylo-feutre sur papier, 56 x 76 cm 
�Collection privée

Vibration du point, étude, �1951-1952 
�Stylo-feutre sur papier, 56 x 76 cm 
�Collection privée

Composition (paysage pointillé), �1951 
�Stylo-feutre sur papier, 67 x 74 cm 
Signé et daté en bas à droite : Staël 51 
�Collection particulière

Projet pour une reliure de Poèmes, 
�1952 
�Collage de papiers découpés, parfois 
gouachés sur une épreuve de la 
lithographie de couverture de Poèmes 
recouverte de gouache bleue,  
39,5 x 64 cm 
�Collection particulière

Sicile, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 26,3 x 32,2 cm 
�Collection particulière

Sicile, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 32,2 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Étude de paysage, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 32,2 x 26,3 cm 
�Collection particulière

Étude de paysage, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 36,6 x 56 cm 
�Collection particulière

Fiesole, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 26,3 x 32,2 cm 
�Collection particulière

Étude de paysage, Italie, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 32,2 x 26,3 cm 
�Collection particulière
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Italie, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 32,2 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Étude de paysage, Italie, �1953 
�Stylo-feutre sur papier, 32,2 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Briançon 
��Stylo-feutre sur papier, 32,3 x 26,3 cm 
�Collection privée

Bateaux en Méditerranée, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 41,5 x 53,7 cm 
�Collection particulière

La Barque, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 32 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Étude de barque, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 32 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Étude de bateau, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 32 x 26,2 cm 
�Collection particulière

Barques, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 33 x 40,5 cm 
�Collection particulière

Étude de bateaux, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 33 x 40,5 cm 
�Collection particulière

Voiliers, étang de Berre, �1953-1954 
�Stylo-feutre sur papier, 40,4 x 33 cm 
�Collection particulière

Étude de barques, �printemps 1954 
�Mine de plomb sur papier,  
40,3 x 33 cm 
�Collection particulière

L’Estaque, �début 1954 
�Mine de plomb sur papier,  
40,3 x 33,2 cm. Carnet côté face. 
�Collection particulière

Étang de Berre, �printemps 1954 
�Stylo-bille bleu sur papier,  
13,5 x 21 cm. Carnet stylo-bille bleu 
�Collection privée

Méditerranée, étude de bateaux, 
�printemps 1954 
�Mine de plomb sur papier Arches, 
31,7 x 40,2 cm 
�Collection particulière

Méditerranée, étude de bateaux, 
�printemps 1954 
�Mine de plomb sur papier Arches, 
31,5 x 40 cm 
�Collection particulière

Méditerranée, bateaux, �printemps 
1954 
�Mine de plomb sur papier Arches, 
31,7 x 40 cm 
�Collection particulière

Méditerranée, �printemps 1954 
�Mine de plomb sur papier Arches 
31,6 x 40 cm 
�Collection particulière

Dunkerque, �été 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 26,2 x 
32,3 cm. Carnet Gravelines n°58 
�Collection particulière

Chenal de Gravelines, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Chenal de Gravelines, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Chenal de Gravelines, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Gravelines, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Petit-Fort-Philippe, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Fort-Philippe, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Fort-Philippe, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Étude de barques à Gravelines, 
�juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Étude de barques à Gravelines, 
�juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Gravelines, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Petit-Fort-Philippe, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Calais, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Calais, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Calais, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Calais, �juillet 1954 
�Feutre et encre sur papier,  
13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Plage de Calais, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Autour du Cap Blanc-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Autour du Cap Blanc-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Autour du Cap Blanc-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Autour du Cap Blanc-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Autour du Cap Blanc-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière
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Autour du Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Cap Gris-Nez, �juillet 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 13,5 x 20,8 cm 
�Collection particulière

Étude en Méditerranée, �été 1954 
�Plume et encre de Chine sur papier,  
44 x 31,2 cm. Carnet B Méditerranée 
�Collection particulière

Étude de paysage, �octobre 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 17 x 20,4 cm 
�Collection privée

La Route, �octobre 1954 
�Stylo-feutre sur papier, 17 x 20,4 cm 
�Collection privée

LIVRE ET DOCUMENT

Poèmes de René Char. Bois de Nicolas 
de Staël, �Paris, novembre 1951 
�14 bois gravés et une lithographie  
en cinq couleurs en couverture,  
37 x 28,5 cm 
– Exemplaire d’essai (d) 
– Exemplaire n°104 
�Collection particulière

René Char, Bois de Staël 
�Manuscrit signé et daté : 
10 décembre 1951, René Char 
�Encre sur papier 
�Collection particulière
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Visuels disponibles
Légendes, crédits et règles d’utilisation des visuels presse

Précisions sur les règles d’utilisation des visuels ADAGP, PARIS, 2014 (images 1 à 16)
Durée d’utilisation : du 13 janvier 2014 au 9 novembre 2014.

« Les œuvres de l’ADAGP, PARIS, 2014 (www.Adagp, Paris, 2014.fr) 
peuvent être publiées aux conditions suivantes :
Pour les publications de presse ayant conclu une convention avec 
l’ADAGP, PARIS, 2014 : se référer aux stipulations de celle-ci
Pour les autres publications de presse :
–	 exonération des deux premières œuvres illustrant un article 

consacré à un événement d’actualité en rapport direct avec 
celles-ci et d’un format maximum d’1/4 de page ;

–	 au-delà de ce nombre ou de ce format les reproductions seront 
soumises à des droits de reproduction/ représentation ;

–	 toute reproduction en couverture ou à la une devra faire l’objet 

d’une demande d’autorisation auprès du Service Presse de 
l’ADAGP, PARIS, 2014 ;

–	 le copyright à mentionner auprès de toute reproduction sera : 
nom de l’auteur, titre et date de l’œuvre suivie de ©Adagp, Paris, 
2014, Paris 2014. (date de publication), et ce, quelle que soit la 
provenance de l’image ou le lieu de conservation de l’œuvre. »

Ces conditions sont valables pour les sites internet ayant un statut 
de presse en ligne étant entendu que pour les publications de presse 
en ligne, la définition des fichiers est limitée à 400 x 400 pixels et la 
résolution ne doit pas dépasser 72DPI.

Précisions sur les règles d’utilisation des visuels RMN (image 17)

1.	 Diffusion presse uniquement pendant la période d’exposition.
2.	 L’article doit préciser le nom du musée, le titre et les dates de 

l’exposition. Le visuel peut être publié en ¼ de page maximum.
3.	 Toutes les images utilisées devront porter, en plus du crédit 

photographique, la mention Service presse/Nom du musée.

Les hors-séries consacrés à l’exposition ne rentrent pas dans 
cette catégorie et seront facturés selon la grille presse en vigueur, 
de même que tous les autres supports presse ne respectant pas les 
conditions d’annonce précitées.
	

1.	 Nicolas de Staël, �Mer et nuages, 
�1953. �Huile sur toile, 100 x 73 cm 
�Collection privée © J. Hyde © Adagp, Paris, 2014

2.	 Nicolas de Staël, �Marine à Dieppe, 
�1952. �Huile sur toile, 65 x 81 cm 
�Collection privée, courtesy Galerie Applicat-Prazan 
© Photo Art Digital Studio © Adagp, Paris, 2014
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5.	 Nicolas de Staël, �Bord de mer, �1952. �Huile sur toile,  
54,13 x 73,03 cm 
�Milwaukee Art Museum, Gift of Mrs Harry Lynde Bradley M 1959.376  
© P. Richard Eells © Artists Rights Society (ARS), New York/ Adagp, Paris, 2014

6.	 Nicolas de Staël, �Paysage (Remparts, Paysage Honfleur), 
�1952. �Huile sur toile, 65 x 81 cm 
�Milwaukee Art Museum, Gift of Mrs Harry Lynde Bradley M 1959.378  
© Efraim Lev-er © Artists Rights Society (ARS), New York/ Adagp, Paris, 2014

4.	 Nicolas de Staël, �Calais, �1954.  
Huile sur toile, 46 x 61 cm 
�Collection privée © J.L.Losi © Adagp, Paris, 2014

3.	 Nicolas de Staël, �Paysage du Vaucluse, �1953.  
Huile sur toile, 65 x 81 cm  
�© Collection Albright-Knox Art Gallery, Buffalo, NY. Gift of the Seymour  
H. Knox Foundation, Inc., 1969 © Adagp, Paris, 2014
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10.	Nicolas de Staël, �Paysage, Antibes, �1955.  
Huile sur toile, 116 x 89 cm 
�Collection SENN © Le Havre, MuMa - musée d’art moderne André Malraux 
© Charles Maslard © Adagp, Paris, 2014

9.	 Nicolas de Staël, �Le Lavandou, 
�1952. �Huile sur toile, 195 x 97 cm  
�© Centre Pompidou, MNAM-CCI, Dist. RMN-
Grand Palais – Droits réservés © Adagp, Paris, 2014

8.	 Nicolas de Staël, �Agrigente, �1954 
�Huile sur toile, 73 x 92 cm 
�Collection privée © Adagp, Paris, 2014

7.	 Nicolas de Staël, �Le Port de Dunkerque, �1954.  
�Huile sur toile, 60 x 81,2 cm  
�© Cincinnati Art Museum, bequest of Mary E. Johnston, 1967.1107 © Adagp, 
Paris, 2014 Pas d’utilisation sur internet
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12.	Nicolas de Staël, �Les Mâts, �1955 
�Huile sur toile, 195 x 130 cm 
�Collection privée © J. Hyde © Adagp, Paris, 2014

13.	Nicolas de Staël, �Face au Havre, �1952.  
�Huile sur carton, 14 x 22 cm 
�Collection privée © J.L.Losi © Adagp, Paris, 2014

14.	Nicolas de Staël, �Le Lavandou, �1952.  
�Huile sur contreplaqué, 12 x 18 cm 
�Collection privée © J.L.Losi © Adagp, Paris, 2014

11.	Nicolas de Staël, �Les Toits, �1952 
�Huile sur isorel, 200 x 150 cm 
�© Centre Pompidou, MNAM-CCI, Dist. RMN-Grand Palais -  
Bertrand Prévost © Adagp, Paris, 2014
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15.	Nicolas de Staël, �Figures au bord 
de la mer, �1952. �Huile sur toile,  
161,5 x 129,5 cm 
�Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen, Düsseldorf 
(Allemagne) © Walter Klein © Adagp, Paris, 2014

17.	Denise Colomb, �Nicolas de Staël 
dans son atelier, �rue Gauguet, Paris, 
1954. Photographie  
�© Ministère de la Culture – Médiathèque du 
Patrimoine, Dist. RMN- Grand Palais/ Denise 
Colomb / Service de presse, MuMa Le Havre

16.	Nicolas de Staël, �Étude de bateaux, �1953-1954 
�Stylo feutre sur papier, 33 x 40,5 cm 
�Collection privée © J.L.Losi © Adagp, Paris, 2014
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Le muma
MUSÉE D’ART MODERNE ANDRÉ MALRAUX, LE HAVRE

Ancré face à la mer, le musée offre un volume lisse et transparent, assemblage de 
verre et d’acier, posé sur un socle de béton. Installé au-dessus du toit, le paralum en 
lames d’aluminium est une performance technologique de l’ingénieur Jean Prouvé.
	 Le Signal, sculpture de Henri-Georges Adam, encadre de béton un fragment du 
paysage et souligne avec force la situation exceptionnelle de l’édifice à l’entrée du 
port.
	 Restructuré en 1999 par Laurent Beaudouin, le bâtiment a gardé l’ouverture 
d’un espace inondé de lumière et la fluidité du projet initial.
	 Constituées à partir de 1845, les collections du musée ont d’abord été un 
reflet fidèle des différentes écoles de peinture européenne depuis la Renaissance. 
Mais au tournant du XXe siècle, à la suite de plusieurs dons et legs importants, le 
musée devient un haut lieu de l’impressionnisme et du fauvisme. En 1900, le frère 
d’Eugène Boudin, Louis Boudin, donne à la Ville du Havre le fonds d’atelier de 
l’artiste, soit 224 esquisses peintes sur toile, carton, panneau de bois, témoignages 
irremplaçables sur le travail en plein air quotidien du peintre.
	 Consciente qu’il convient de donner sa place à l’école impressionniste, la Ville 
du Havre achète très tôt des œuvres à Pissarro (Le port du Havre) et à Claude Monet 
(Les Falaises de Varengeville, Le Parlement de Londres et Les Nymphéas).
	 Ce fonds est enrichi en 1936 par le legs de Charles-Auguste Marande, négociant 
en coton et grand amateur d’art, membre fondateur, avec Olivier Senn, Raoul Dufy 
et Georges Braque entre autres, du Cercle de l’art moderne. Avec 63 peintures, 
25 dessins et une sculpture, ce sont de nouvelles pièces impressionnistes (Renoir, 
Monet, Pissarro), mais surtout des œuvres fauves qui font leur entrée dans les 
collections du musée (Marquet, Kees van Dongen, Camoin).
	 En 1963, la veuve de Raoul Dufy lègue à la Ville du Havre, dont est originaire 
l’artiste, un ensemble de 70 œuvres de son mari. Cette collection couvre toute la 
carrière de l’artiste, de sa période impressionniste aux années 1940, et témoigne 
de la diversité de son art : peinture, dessin, tapisserie, céramique.
La collection du musée est ponctuellement enrichie par des acquisitions qui com-
plètent le fonds déjà constitué, soit avec des pièces du XIXe siècle (Monet, Fécamp 
bords de mer, Courbet, La Vague), soit en l’ouvrant au XXe siècle (Léger, Hélion, Villon, 
Dubuffet…).
	 En 2004, le MuMa se voit très généreusement offrir, par donation d’Hélène 
Senn-Foulds, l’extraordinaire collection de son grand-père, Olivier Senn. Négociant 
de coton, amateur d’art et membre du Cercle de l’art moderne comme Charles-

Souvenez-vous, Havrais, que l’on dira que c’est ici que tout a commencé.
André Malraux

Contrastant avec le centre moderne de la ville dessiné par Auguste Perret, le MuMa, inauguré 
en 1961 par André Malraux, est l’œuvre d’un architecte dissident de l’atelier de reconstruction, 
Guy Lagneau, associé à Raymond Audigier, Michel Weill et Jean Dimitrejvic. À la fois musée et 
maison de la culture (la première édifiée en France), cet équipement impose des conceptions 
radicalement novatrices en matière de muséographie.

Vue nord du musée d’art moderne 
André Malraux du Havre
© F. Kleinefenn
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Auguste Marande qu’il connaît bien, Olivier Senn a constitué sa collection de la 
fin du XIXe siècle aux années 1930. Sa fine connaissance du milieu artistique lui a 
permis d’acquérir des œuvres majeures, parmi lesquelles des Courbet, Delacroix, 
Corot, mais surtout des impressionnistes tels que Renoir, Sisley, Monet, Pissarro, 
Guillaumin, Degas, des post-impressionnistes tel que Cross, des Nabis comme 
Sérusier, Vallotton, Bonnard et Vuillard, des Fauves comme Derain, Marquet et 
Matisse… Au total ce sont 71 peintures, 130 œuvres graphiques et 5 sculptures qui 
ont été données par Hélène Senn-Foulds, faisant du musée d’Art moderne André 
Malraux l’un des plus riches musées français en peinture impressionniste.
	 À ce fonds est venu s’ajouter cinq ans plus tard, en 2009, la collection du père 
d’Hélène Senn-Foulds, Edouard Senn. Cet amateur a constitué une collection qui ne 
cherche pas à prolonger celle de son père, mais qui reflète ses propres goûts et choix. 
Installé à Paris à partir de 1940, il s’est passionné pour l’art de son temps, notam-
ment les artistes de la Nouvelle École de Paris. Sa collection compte 67 œuvres (42 
peintures, 15 dessins, 5 gravures et 5 sculptures), dont Paysage, Antibes, de Nicolas 
de Staël.

Site officiel du musée
www.muma-lehavre.fr

Le guide de visite officiel du musée d’Art moderne André Malraux du Havre : 
80 pages, 22 x 25 cm, broché dos carré cousu, 10 € Versailles, Artlys, 2010
Éditions Artlys, www.artlys.fr  
ISBN français : 978-2-85495-418-0 / 
ISBN anglais : 978-2-85495-426-5

CONTACT PRESSE
Catherine Bertrand 
chef du service presse, ville du Havre,
02 35 19 44 21
catherine.bertrand@lehavre.fr
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Cette exposition s’inscrit dans le cadre du centenaire de 
Nicolas de Staël et constitue, avec l’exposition « Nicolas 
de Staël. Lumières du Nord. Lumières du Sud. » au MuMa 
– Musée d’art moderne André Malraux, Le Havre, (7 juin – 
9 novembre 1914), l’un des deux volets en France de cette 
commémoration.

Catalogue de l’exposition
170 x 230 mm, 128 p., 110 ill., bilingue français /
anglais – relié
Coédition Éditions Hazan / musée Picasso, Antibes, 
24 € TTC
Avec des essais de Maryline Desbiolles,  
Federico Ferrari, Federico Nicolao et de  
Jean-Louis Andral.

Informations pratiques / 
Informations

www.antibes-juanlespins.com
Château Grimaldi – 06600 Antibes
t +33 (0)4 92 90 54 26/20

Adresse postale / Postal address
Direction des musées, musée Picasso 
4, rue des Cordiers, 06600 Antibes
Tél. +33 (0)4 92 90 54 20 – Fax +33 (0)4 92 90 54 21 
Fermé le lundi / Closed on Mondays  
10.00 – 12.00 et/and 14.00 – 18.00
Du 15/06 au 15/09 10.00 18.00 – juillet et août/ 
July and August: nocturnes mercredi et vendredi 
jusqu’à 20 h 00 / late-night opening on Wednesdays 
and Fridays till:20.00

Tarifs
Plein tarif / Full price / 6 € 
Tarif réduit / Reduced price / 3 €
Sur présentation d’un justificatif /on presentation  
of a document in proof

Gratuité totale d’accès au musée et aux expositions 
temporaires pour tous publics / Total exemption from 
payment of access to the museum and the temporary 
exhibitions for any public  
« Nuit des musées », pour les moins de 18 ans et autres 
sur présentation d’un justificatif / for less than 18 years 
and others on presentation of a document in proof.
Accès aux personnes à mobilité réduite / Access to 
people with limited mobility.

La librairie-boutique / shop, bookshop
T. + 33 (0)4 92 90 54 33 – F. + 33 (0)4 92 90 54 15

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
À l’occasion du centenaire de la naissance de l’artiste, le musée Picasso organise,  
avec la collaboration du Comité Nicolas de Staël, du 17 mai au 7 septembre 2014,  
une exposition dédiée au nu et à la figure dans l’œuvre de Nicolas de Staël.
À partir de 1951 en effet, et jusqu’à sa disparition le 16 mars 1955, Staël renoue  
dans sa production avec les grands thèmes de la peinture, et en particulier avec  
celui du nu et de la figure féminine que l’exposition d’Antibes illustrera en rassemblant,  
pour la première fois, un ensemble de peintures et de dessins souvent inédits  
qui lui sont consacrés.

Commissariat de l’exposition : Jean-Louis Andral

Staël, la figure à nu, 1951-1955
17 mai – 7 septembre 2014
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Aurélie Filippetti, ministre de la Culture et de la Communication, annonce la liste des 20 expositions 
des musées de France labellisées « Exposition d’intérêt national » en 2014.
	 Le label Exposition d’intérêt national a été créé par le ministère de la Culture et de la Communi-
cation pour mettre en valeur et soutenir des expositions remarquables organisées par les musées de 
France hors Paris.
	 Il récompense un discours muséal innovant, une approche thématique inédite, une scénographie 
et un dispositif de médiation culturelle qui en livre les clés de lecture aux publics les plus divers.
	 Ces « Expositions d’intérêt national » s’inscrivent dans le cadre de la politique de diffusion et 
d’élargissement des publics menée par le ministère de la Culture et de la Communication. Elles mettent 
en lumière des thématiques qui reflètent la richesse et la diversité des collections des 1220 musées 
de France, et participent également à sa politique d’action territoriale et à une meilleure répartition 
de l’aide de l’État entre les collectivités porteuses de projets. Des subventions exceptionnelles sont 
attribuées aux projets sélectionnés par la direction générale des patrimoines, service des musées de 
France.

LES EXPOSITIONS RETENUES EN 2014 SONT LES SUIVANTES :

Auvergne
Tumulte gaulois, réalités et représentations
	 Clermont-Ferrand, musée Bargoin,  
	 du 20 juin au 23 novembre 2014

Bretagne/Basse-Normandie
Terre Neuve/Terre Neuvas
Exposition interrégionale présentée  
et adaptée dans quatre musées de France
L’aventure de la pêche morutière
	 – Rennes, musée de Bretagne,  
	 jusqu’au 19 avril 2014
	 – Saint-Malo – Musée d’histoire,  
	 du 28 juin au 9 novembre 2014
Le temps de l’absence
	 – Saint-Brieuc, musée d’art et d’histoire,  
	 jusqu’au 19 avril 2014
	 – Granville – musée du Vieux Granville,  
	 du 28 juin au 9 novembre 2014

Champagne-Ardenne
Chagall, de la palette au métier
	 Troyes, musée d’Art moderne, 
	 du 6 septembre 2014 au 11 janvier 2015

1910 – 1925, jours de guerre et de paix
L’Art franco-allemand entre fronts et coulisses
	 Reims, musée des Beaux-arts, 
	 du 14 septembre 2014 à janvier 2015

Corse
La peinture en Lombardie au XVIIe siècle
Le culte du morbide et l’idéal de beauté
	 Ajaccio, musée Fesch,  
	 du 26 juin au 29 septembre 2014

Haute-Normandie
Cathédrales : 1789 – 1914,  
un mythe moderne
	 Rouen, musée des Beaux-arts,  
	 du 12 avril au 31 août 2014
Nicolas de Staël. Lumières du nord.  
Lumières du sud
	 Le Havre, musée Malraux 
	 du 7 juin au 9 novembre 2014

Languedoc-Roussillon
Les Iapodes, peuple méconnu. Collections du 
musée archéologique de Zagreb
	 Lattes, musée de Lattara,  
	 du 15 mars au 8 septembre 2014

Exposition d’intérêt national
20 expositions des musées de France 
reçoivent, en 2014, le label  
« Exposition d’intérêt national » 
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François-André Vincent,  
un artiste entre Fragonard et David
	 Montpellier, musée Fabre,  
	 du 8 février au 11 mai 2014

Midi-Pyrénées
Benjamin Constant.  
Merveilles et mirages de l’orientalisme
	 Toulouse, musée des Augustins,  
	 du 4 octobre 2014 au 4 janvier 2015
Outre noir(s) dans les collections 
européennes : musées et fondations
	 Rodez, musée Soulages,  
	 du 31 mai au 8 octobre 2014

Nord-Pas-de-Calais
L’Autre de l’art
	 Lille Métropole, musée d’art moderne,  
	 d’art contemporain et d’art brut,  
	 du 	 3 octobre au 11 janvier 2015
Dewasne, la couleur construite.  
De l’Antisculpture à l’architecture
	 Le Cateau-Cambrésis, musée Matisse,  
	 du 22 mars au 9 juin 2014
Dewasne : Vers une peinture plane 1939 – 
1989.
	 Cambrai, musée des Beaux-arts,  
	 du 28 juin au 28 septembre 2014
Pharaon de légende, Sésostris III
	 Lille, Palais des Beaux-arts,  
	 du 9 octobre 2014 au 25 janvier 2015

Pays de la Loire
Samouraïs, 1000 ans de l’histoire du Japon
	 Nantes, Château des Ducs,  
	 du 28 juin au 9 novembre 2014
Reconstruire le réel, Fernand Léger
	 Nantes, musée des Beaux-arts,  
	 du 20 juin au 22 septembre 2014

Poitou-Charentes
Vivre avec les dieux
Autour du sanctuaire gallo-romain  
du Gué de Sciaux
	 Chauvigny, musée municipal,  
	 du 17 novembre 2014 au 20 décembre 2015

Rhône-Alpes
Emile Guimet en Héritage
	 Lyon, musée des Confluences,  
	 de décembre 2014 à fin juillet 2015
L’invention du passé
Gothique mon amour… 1802-1830
	 Monastère royal de Brou,  
	 du 19 avril au 21 septembre 2014
L’invention du passé
Histoires de cœur et d’épée en Europe  
1802-1850
	 Lyon, musée des Beaux-arts,  
	 du 19 avril au 21 juillet 2014
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Avec plus de 700 collaborateurs basés au Havre, SPB est désormais un acteur majeur 
du développement économique de la région. À ce titre, elle a souhaité devenir par-
tenaire de l’exposition temporaire « Lumières du Nord-Lumières du Sud » de l’artiste 
Nicolas de Staël qui se déroulera du 7 juin au 9 novembre 2014 au Musée d’Art 
Moderne André Malraux du Havre. Cet artiste de renommée mondiale a peint des 
paysages de la côte de la Manche dans les années cinquante.
	 Cet événement exceptionnel permettra de faire découvrir au grand public 
130 œuvres magistrales notamment une trentaine n’ayant jamais été exposées en 
Europe.
	 Ce partenariat permettra de renforcer la visibilité de la marque SPB.

SPB est présent en Allemagne, Belgique, Espagne, France, Grande-Bretagne, Ita-
lie, Luxembourg, Pologne, Portugal, Roumanie, Suisse et Tunisie et compte 1400 
collaborateurs. Avec 230,2 millions d’euros de chiffre d’affaires brut, SPB s’appuie 
sur un modèle robuste qui compte parmi ses références clients des sociétés renom-
mées qu’elle accompagne tant en France qu’à l’international telles qu’Auchan, BNP 
Paribas, Carrefour, Cdiscount, Darty, E. Leclerc, Fnac, Gamestop/Micromania, 
Insurance2Go, LCL, Orange, Media Markt Europe et SFR.
	 SPB, qui opère en marque blanche, se distingue par un savoir-faire alliant l’aide 
à la conception et la gestion de programmes d’assurances, d’extensions de garantie 
et de services associés à des produits de téléphonie mobile, nomades, bancaires, de 
prévoyance, événements de la vie, voyages, loisirs, biens de la maison, énergie ou 
santé. Cette chaîne de compétences unique permet aux clients de SPB de créer de 
la valeur et de la fidélisation.

Pour plus d’informations, consulter www.spb.eu  

SPB  
partenaire de l’exposition

Leader européen des assurances et services affinitaires pour de grandes 
marques avec une présence dans 12 pays, SPB a établi son siège social 
au Havre lors de sa création en 1965.
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Pour réaliser ces objectifs, l’AMAM, qui compte actuellement 550 adhérents, organise 
des cycles de conférences, des visites guidées d’expositions réalisées par le MuMa, des 
musées parisiens ou des musées de la région. Elle organise également deux voyages par 
an conçus comme une illustration des conférences.
Elle publie, avec les Amis des musées de Rouen, La Gazette, revue annuelle, où l’on peut 
trouver des articles de fonds accompagnant les expositions des musées et des articles 
abordant la vie associative.
	 Grâce aux adhésions générées par ses activités, l’AMAM mène des actions de mécé-
nat dont quelques exemples illustrent ici la diversité de notre participation à la vie du 
musée.
	 En 1997, Jeanne dans les fleurs de Raoul Dufy est restaurée grâce aux Amis et avec 
l’aide d’Elf Atochem. L’année suivante, c’est au tour de La Consécration de la Vierge, 
de Charles de la Fosse, d’être entièrement nettoyée. L’intervention peut se faire avec 
la participation de la ville du Havre et de la BNP tandis que les Amis offrent un nouvel 
encadrement mis en place en septembre 2000. C’est aussi, à partir de mars 2006, avec la 
mise en place d’un cabinet d’arts graphiques, la contribution à la valorisation des œuvres 
graphiques du musée : vingt dessins (parmi lesquels des œuvres de J-C. Contel, H. Dau-
mier, A. Marquet, M. Maufra, C. Pissarro, A. Ravier) et deux gravures de la collection de 
Charles-Auguste Marande font l’objet d’une campagne de conservation-restauration. La 
deuxième phase privilégie les dessins de Raoul Dufy provenant du legs de Madame Dufy 
fait en 1963.
	 En 2008, l’AMAM se lance dans une action d’envergure en finançant à hauteur des 
deux tiers, l’acquisition d’un très beau tableau de Louis Valtat, Les Rochers rouges à Agay, 
accroissant ainsi judicieusement la remarquable et importante collection d’œuvres de la 
fin du XIXe siècle et du début XXe siècle que le musée Malraux a la chance de posséder.
	 En 2012, ce sera pour moitié, l’achat d’un tableau de Raoul Dufy, Fin de journée 
au Havre (Le Quai Colbert), une œuvre de jeunesse unique dans sa production et pour 
cela se devant d’être sur les cimaises du MuMa.
	 Enfin, l’AMAM a participé au financement du site Internet du musée, cette opéra-
tion étant liée au développement et à la vie du musée ainsi qu’à la connaissance de ses 
collections par le public.
	 Elle a également financé, en 2012, la réalisation d’une publication « jeune public » 
dans le cadre de l’exposition Pissarro et les ports.
	 Cette année l’AMAM soutient l’exposition « Nicolas de Staël. Lumières du Nord. 
Lumières du Sud ».

L’AMAM (Association des Amis du MuMa Musée d’art moderne André 
Malraux) a été créée en 1991 sous l’impulsion d’un groupe d’amateurs d’art 
et de collectionneurs havrais désireux de soutenir par le mécénat l’action 
du musée, de contribuer à son rayonnement, d’enrichir ses collections  
et de participer à la restauration des œuvres d’art.

Les Amis du MuMa Musée d’art moderne André malraux 

Vivre l’art et rendre l’art vivant
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Informations pratiques

MuMa  
Musée d’art moderne André Malraux
2 boulevard Clemenceau | 76600 Le Havre
Tél. : 02 35 19 62 77 | Fax : 02 35 19 93 01  
contact-muma@lehavre.fr | www.muma-lehavre.fr

Horaires et tarifs
En semaine de 11h à 18h
Samedi et dimanche de 11h à 19h
Fermé le mardi et les 1er janvier, 1er mai, 14 juillet,  
11 novembre et 25 décembre

Plein tarif : 9 €
Tarif réduit : 6 €
Gratuité : - de 26 ans et chaque 1er samedi du mois

CONTACT PRESSE NATIONALE
Agence Alambret Communication
Leïla Neirijnck, Chargée de projets – Culture
Tél. : 01 48 87 70 77
Courriel : leila@alambret.com
Site web : www.alambret.com

CONTACT PRESSE REGIONALE
Ville du Havre
Catherine Bertrand, Chef du service presse
Tél. : 02 35 19 44 21
Courriel : catherine.bertrand@lehavre.fr



43muma - le havre – 7 juin - 9 novembre 2014

nicolas de 

staël
LUMIÈRES DU NORD - LUMIÈRES DU SUD

CERCLE DES 
MÉCÈNES  
DU MUMA

Cette exposition est reconnue d’intérêt national par le ministère de la Culture et de la Communication/ 
Direction générale des patrimoines/Service des musées de France. Elle bénéficie à ce titre d’un soutien financier exceptionnel de l’Etat

Réalisation : L’ATELIER de communication

CONTACT PRESSE NATIONALE
Agence Alambret Communication
Leïla Neirijnck, Chargée de projets – Culture
Tél. : 01 48 87 70 77
Courriel : leila@alambret.com
Site web : www.alambret.com

CONTACT PRESSE RÉGIONALE
Ville du Havre
Catherine Bertrand, Chef du service presse
Tél. : 02 35 19 44 21
Courriel : catherine.bertrand@lehavre.fr
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